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GRAMMAIRE GÉNÉRALE 



THÉORIE DE LA CONJUGAISON 

APPUQVàB SPhClALEUENT AUX rEBBBS GKECS. 



CHAPITRE PRÉLIMINAIRE. 

Oribographe. 

Les lettres se divisent en voyelles qui ont un 
son par elles-mêmes, et en consonnes qui ont un 
son tivec le secours des voyelles. 

Des voyelles. 



Je ne m'arrête pas à décrire la prononciation 
des voyelles grecques telle que Tusage Ta con- 

4 
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sacrée dans nos écoles, je fais seulement obser- 
ver qu'il y a un son guttural représenté généra- 
lement par A, un son palatal représenté ptr I, 
un son labial représenté par U, un son cérébral 
intermédiaire entre A et I représenté par E, un 
son lingual intermédiaire entre A et D représenté 
par 0. 

Il résulte de là que E est très-propre à repré- 
senter la combinaison du son de A et de I, soit 
ladiphthongue Al; que est trçs-propre à re- 
présenter la combinaison du son de A et de U, soit 
la diphthongue AU; aussi dans les syllabes in- 
tégrantes des mots, soit radicales, soit affixes, 
surtout dans les syllabes des mots dérivés d'une 
langue étrangère, troûve-t-on E substitué à 
AI, substituée AU. 

Ex» fait ff^xT-pa Trat-iaywyoç. 

ef-fet spbè-re pé-dagogue. - 

yau-(7xw, ^ au-dace, lau-tuni. 

tfôy-Qtxù, o-ser, lo-tum. 

On est donc fondé, dans les recherches oly- 
mologiquos, à substituer E à AT, à AU, et réci- 
proquement. C'est d'après ce principe ru'on 
établit que la désinence de l'infinitif aoriste 
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grec CM est devenue la désinence de l'infinitif 
présent latin se 

Grec. — aat, Xu eau 
Latin. — se, es se. 

et qu'on établit encore d'autres étymologies. 

Les voyelles dans leur rencontre sont sujettes 
à des contractions et à des élisions. Ces règles se 
trouvent dans toutes les grammaires; je ne m'y 
arrête pas. 

Des GoiiBoaaes. 

Les consonnes se rangent par ordres et par 
classes, selon l'organe qui intervient principa- 
lement dans leur prononciation. 

TAB|,E.IU DBS CONSONNES RANGÉES PAR OIDRES ET PAR CLASSES. 
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Permutations des eonsonnes. 



Les permutations des consonnes sont très- 
fréquentes. 

PERMUTATIONS DANS LES ORDRES. 

Dentale et gutturale. 
Dentale et labiale, 

PERMUTATrONS DANS LES CLASSES. 

Aspirée et non aspirée. 
Douce c/ /Vjf/c. 

|?OtXX 0). 

ira).X ci>. 
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Sifflante s et dentale aspirée ou non aspirée. 



Nota. En français, t se prononce souvent comme s. Exemple : no- 
tion , action, La prononcialion change , Técrilure ne change pas ; en 
grec, récritnre change avec la prononciation. 



Gutturale P et dentale £ ou T. 

P se substitue à s soit primitif^ soit permuté 
pour T. 



ypioT-oç 


r<7raT-oç 


(fpiaç) 


(wotç) 


tfpiap 


îirop 



En latin, la permutation de R et de S est très- 
fréquente. S entre deux voyelles se change près- 
toujours enR. 

Ex. Infinitif, —se esse, posse. 

— re flere, stare, amare. 

Imparfait subjonctif. — ses esses, posses. 

— res fleres, slares, amares. 

De même que se est pour (tm, de même ses est 
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pour aai;, Fimparfait subjonctif latin est une 
forme d'optatif aoriste grec. 

Grec : — ^acç Xucatç. 

Latin : — ses, esses, posses. 

— res, stares, amares. 

Français : — rais, tu aimerais. 

Les consonnes dans leur rencontre sont su- 
jettes à beaucoup de permutations euphoniques 
dont les règles se trouvent dans toutes les gram- 
maires. 

Nous verrons de nombreuses applications de 
ces règles dans la conjugaison. 



Retranchemeat des eonnonnes. 

CpNSONNBS FINALES. 

Le grec n'admet à la fin des mots que les con- 
sonnes I, A, P, N, w, s ^ les autres consonnes 
se retranchent ou se permutent. 

Ex. tfkvda pour Ûvfraii, 

fXuov pour fXuofx. 

Û.\}t pour (Xmr, 

cXuov pour cXuovT. 

XcXvXOÇ pour XlXuXOT. 
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Souvent môme quand deux des consonnes 
que le grec admet à la fin des mots se trouvent 
ensemble, lune d'elles se retranche. 

t^Vjy pour cXXyjvç. 
prircop pour prirwpç. 



Nota. Il y a en français beaucoup do consonnes finales qui ne se 
prononcent pas. On a cessé d'en écriro un grand nombre qu*on écri- 
vait anciennement. Ex. t7 aime^ vieux français, il aimet; il a, il va, 
vieux français, il <U ou •/ ad, il va$. 



CX)?rSONNBS MÉDIALES. 

s entre deux syllabes se retranche très- 
souvent. 

Ex, Xucai pour Xvcffai, 
Xuse pour XtSeao. 

Il se retranche toujours quand il est entre 
deux consonnes. 

ytypdt^Oat pour ytyç>af oBat , 

Le grec n'admet généralement pas ensemble 
trois consonnes à la suite Tune de l'autre , et 
quand deux consonnes seulement se rencon- 
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trent, souvent l'une d'elles se retranche. Il en 
est de même en français. 

Nous ébrîv ons 
J'écri(v) s, tu écri s, il écrit. 

Pour compenser le retranchement des con- 
sonnes, assez souvent en grec la voyelle qui 
précède s'allonge. 

Ex, ffirctVcd pour aictv^a», Xucùv pour XuovTç, Xuov9c pour Xvovai, 
Mwi% pour ^i^ovTç, ^4ov<Ti pour Jc^ovac. 

De même en français être pour estre; nous 
fûmes, ifous fûtes , ^Q\xv nous fusmes , i^ous 
fustes. 

Quelquefois la consonne qui précède la con- 
sonne retranchée s'aspire. 

Tftpiy a pour Tc'tpcÇ xa. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Conjugaison» 

J 1". — Priûcip«s générauï. 

Dans la conjugaison d'un verbe on distingue 
le radical, qui représente Tidée abstraite qu'ex- 
prime le verbe et les accidents du radical qui 
représentent les circonstances de personne, de 
nombre, de voix, de temps et de mode. Ainsi , 
dans Xu(7a(re , vous délieriez, Au radical repré- 
sente ridée de délier; aam représente la seconde 
personne du pluriel de l'aoriste optatif de la 
voix active. De même eu français , délie radiiml 
représente Tidée de délier; riez représente la 
seconde personne du pluriel du conditionnel 
passéoufutu^(^). 



(\) Dans les grammaires vulgaires^ on donne la forme du con- 
ditionnel : je serais , je ferais, je délierais, comme un conditionnel 
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Les accidents du radical Taffectent extérieure- 
ment et intérieurement. Les accidents exté- 
rieurs sont les terminaisons, et de plus en grec 
Taugment et le redoublement. L'augment se 
trouve aussi en allemand. Les accidents inté- 
rieurs sont les déviations, à savoir, certaines 
modifications que subit le radical, indépendam- 
ment de celles qui résultent des lois de Feu- 
phonie. ' 



Ex. Infin. prés. irp<£TT-£iv, 


<7pi;(-ccv. 




Aor. 2**. irpoy-tTv, 


^|jiuy-cTv. 




Présent. ti^iâl 6>, 


y.X.' «, 


hl\i ». 


Futur. 'TCfiiQ aw| 


ffÙcrk Qiù^ 


^Xci <TW. 



présent, mais c'est un conditionnel passé OU futur. Avec Forthographe 
ancienne je sarots, je /ierots, il correspond à loptatif futur grec. Com- 
parez: 

Grec — <Toi; >.6 <Joi; 

Français — roi« tu délie rois 
Avec Torthographe moderne je serais, je ferais , il correspond à 
l*optatif aoriste groc dont il a la signification. Comparez : 

Grec — aa*ç Xu 9%ii 

Français — rais tu délie rais 
Comparez en outre la forme éolicnne de l'optatif aoriste grec avec 
la forme du conditionnel de la langue romane et espagnole : 

ama ria ama rias 

Il est vrai que le conditionnel exprime très-souvent le présent, mais 
il l'exprime dans les mêmes circonstances où le passé exprime le 
présent. Eœemple : Si j'avais des livres, je vous les prêterais; eussé-je 
des iivroft, quaad j'aurais d86 livres, je ne vous les prêterais pas» 
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On pourrait ajouter aux accidents extérieurs 
caractéristiques des temps, certaines modifica- 
tions qui consistent dans Tadditipn de suffixes 
au moyen desquels s'obtiennent des formes ra- 
dicales dérivées usitées seulement à quelques 
temps 6t servant en conséquence à les caracté- 
riser jusqu'à un certain point. 

Ex. Infin. prés. XopÇ av etv. 
Aor. 2°. Xa6 cTv. 



J 1 — TcrraiMisons. 



On appelle terminaisons des lettres ajoutées 
à la suite du radical. De ces lettres les unes sont 
des caractéristiques essentielles de la personne , 
du nombre, de la voix, du temps et du mode, 
les au très sont des caractéristiques auxiliaires ou 
de simples lettres de liaison et d'euphonie 

Ex, \\)(7mrt^ VOUS délieriez. 

Dans la terminaison aam, rt est la seconde per- 
sonne du pluriel de la voix active ; i est la carac- 
téristique du mode optatif; <; est la caractérisa 
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tique de Taoriste premier; a est une caractéris- 
tique auxiliaire. 

Dans la terminaison r/ejs, z est la seconde per- 
sonne du pluriel; i est la caractéristique du 
mode conditionnel ; r substitué à s est la caracté- 
ristique du temps passé et futur; e est une 
voyelle de liaison. 



S 3. — Dcsioeoces el terDiioaisoDs. 



Les deux mots désinence et terminaison ont , 
à proprement parler, la même signification; 
mais on appelle plus spécialement désinence 
la partie extrême de la terminaison séparée des 
lettres de liaison et des caractéristiques des 
temps et des modes. 

Ex. XvffatTc, VOUS délieriez. 

Dans la terminaison aaixe distinguez la dési- 
nence te de aai OÙ figurc la caractéristique de 
Toptatif t, la caractéristique de laorisle ç, la ca- 
ractéristique auxiliaire a. 

Dans la terminaison riez distinguez la dési- 
nence z de rie où figure la voyelle de liaison e, 
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la caractéristique du conditionnel i^ la caracté- 
ristique du passé et du futur r. 



%K. — TerminaisoDs dfsinenlielles. 



Quand la terminaison est simple on confond 
la désinence avec la terminaison ; quand la ter- 
minaison est complexe^ on distingue dans la ter- 
minaison la désinence qui en fait partie. Dans 
les terminaisons très-complexes , il arrivera 
quelquefois de distinguer la terminaison dési- 
nentielle , c'est-à-dire la partie de la terminai- 
son qui comprend la désinence, et outre la dé- 
sinence, une lettre' de liaison, ou bien la carac- 
téristique d'un temps ou d'un mode: ainsi, 
dans ).u<xatT6,iTe est une terminaison dési nentielle 
où figure t caractéristique du mode optatif. 
Cette terminaison désinentielle se retrouve à 
tous les temps de l'optatif : 

XuO (TC 

Xuao cTî 
\tkyjrM CTC 
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S s. — Formes périphrasliques. Verbes auxiliaires. 



Parmi les temps et les modes, les uns sont 
simples, les autres sont composés. Ces derniers 
se conjuguent à Taide d'autres verbes que Ton 
appelle à cause de cela auxiliaires. 

En grec, le parfait passif subjonctif et optatif 
hh[jévov ^, XeXufx^vov th est une forme composée 
périphrastique. 

Quelquefois la forme, en apparence simple , 
est une forme composée où Tauxiliaire, par un 
procédé synthétique, s'est groupé avec le verbe 
principal. Ainsi le parfait latin, qui paraît Hre 
une forme simple , est, en réalité, une forme 
composée : 

fu isti, tu es qui fus, tu as été. 

fu eras, tu étais qui fus, tu avais été. 

fu eriSy lu seras qui fus, tu auras été. 

Groupé avec, le verbe principal , le verbe 
auxiliaire subit généralement dans son radical 
et dans ses terminaisons des altérations remar- 
quables. On en voit l'exemple en latin : 
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fu isH pour fu es. 
fu istis pour fu estis. 

Ces altérations sont quelquefois si grandes 
que les lettres qui figurent aux temps et aux 
modes qu'on suppose être des formes périphrase 
tiques, peuvent plutôt se considérer comme des 
lettres suffixes caractéristiques du temps ou du 
mode que comme des lettres radicales de verbes 
auxiliaires. C'est ainsi que nous considérons 2 
qui figure au futur grec, et que des grammai- 
riens rapportent au verbe auxiliaire efvai, être , 
ecTTt, // est, radical eç, qui devient ^ par le re- 
tranchement de e. 



Nota. Les partisans des formes périphrasliques paraissent sonrent 
oublier une chose essentielle, c'est qu'il faut former les teape des 
verbes auxiliaires avant de les employer comme auxiliaires. Or, si les 
temps et les modes de ces verbes auxiliaires se forment au moyen de 
lettres caractéristiques des temps et des modes, et que oes ietUnea se 
retrouvent dans les temps et les modes des autres verbes, et même, 
comme cela arrive souvent, s'y retrouvent plus intègres, on ne vpitpas 
pourquoi on ne formerait pas directement les temps et les modes de 
tous les verbes à Taide de ces mêmes caractéristiques sans recourir à 
rintermédiaire des verbes auxiliaires, surtout à Tintermédiaire de 
temps purement imaginaires, dont les verbes auxiliaires ne présentent 
aucun autre exemple. Dans /^cftat, futur de. clv^ii, le radical est c, ta 
caractéristique du futur est ;, la terminaison désinentielle est cuxt, 
à moins qu'on ne considère ia^m comme un présont formé du radi- 
cal t;, lequel présent serait inusité en tant que présent et aurait la sl- 
gniQcation d'un futur. Maintenant des grammairiens prétendent que 
le futur moyen x^cp^o» , je me délierai, est pour >.ut9«pko(i, je serai me 
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déliant, en retranchant i du radical du verbe auxiliaire. Ces mômes 
grammairiens prétendent que le futur actif Xu<r(A Je délierai, est pour 
Xut'aM, je serai déliant, en imaginant un futur actif, io«6, formé très-ré- 
gulièrement, il est vrai, mais dont on ne trouve aucun exemple autre 
part ; n'est-il pas plus simple de dire que Xwa forme son futur comme 
clvou, en ajoutant à son radical Xu la caractéristique du futur ;, et à 
l'actif, les terminaisons de la voix active «»» eu, tt, au moyen , les 
terminaisons de la voix moyenne op», viderai? 



S 8. — Des différentes Conjugaisons en grec. 



Il y a en grec deux manières de conjuguer 
les verbes ou deux conjugaisons. Cette diffé- 
rence de conjugaison n'affecte que trois temps : 
le présent, Timparfait et Taoriste second. Dans 
la première conjugaison , à la première per- 
sonne du singulier de l'indicatif présent, la ter- 
minaison est Q; dans la seconde conjugaison, à 
la première personne du singulier de l'indica- 
tif présent, la terminaison est MI. De là vien- 
nent les expressions de conjugaison en û, verbes 
en û, conjugaison en MI, verbes en MI. Presque 
tous les verbes suivent exclusivement la conju- 
gaison en Q, et ceux même qui suivent la con- 
jugaison en MI suivent en tout ou en partie celle 
en Q. 
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La conjugaison en û est donc la principale, 
et c'est pour cela qu'elle est considérée comme 
la première, ce qui ne veut pas dire qu'elle soit 
la primitive. 

Nota. En français, quand on donne un verbe à sa forme absolue, 
on le donne à Tinfinitif , qui est en efTet la forme la plus abstraite du 
verbe ; en grec, on le donne à la première personne dû singulier du 
présent indicatif, soit avec les terminaisons «>, cp.xi, soit avec les ter- 
minaisons (xty {Axt, selon qu'il suit la conjugaison en n ou celle en Ml; 
on le donne encore avec la terminaison cd, quand on veut seulement 
donner la forme radicale verbale, abstraction faite de tout système de 
conjugaison. C'est sous ces formes qu'il faut chercher les verbes dans 
les dictionnaires. Ainsi donc, quand il s'agit de la forme absolue 
du verbe, on ne doit pas s'étonner de voir traduire la première 
personne du singulier du présent de l'indicatif grec par TinGnitif 
français : 

X0«, délier ; ruirr», frapper ; TÎOtitii, poser ; etc. 



$ 7. — Paradigmes des Coojugaisons. 

Je ne donne pas les paradigmes des conjugai- 
sons; ce traité étant provisoirement destiné à 
des personnes qui les connaissent, ce serait un 
travail inutile. 

Je suppose qu'on a sous les yeux la conjugai- 
son du verbe efvat, être; celle du verbe aUiv, dé- 
lier, ou de toute autre verbo, comme tutiteiv, frap- 
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CHAPITRE IL 
Analyse des tenaûiaisoiiè. 

S 1". — Bésinenccs personnelles. 

Voix active, Voiœ pas9ive. 

INDICATIF PENSENT. 

S. l 1^ ^ -T- fidct 

2 — ai, — cç, — ç — 9at 

3 — Ti, — 9î — rai 

P. 1 — ^v, D. — ntç — pt£9a, D. — juicaOa 

2 — T€ — oôr 

3D — vTC, V. - (v)ai, I. A. - aac — vrac, LA, — ara( 

D. 1 — f«9ov, D. — pevOov. 

2 TOV — 9609 

3 TOV 960V 

IMPARFAIT. 
S. 1 — V pour II — fAiîv, D, fAÎv 

2 — ç — ^ 

3 — (t). T final se retranche. — to 
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déliant, en retranchant i du radical du verbe auxiliaire. Ces m^mes 
grammairiens prétendent que le futur actif Xu<r(>> Je délierai, est pour 
Xutac», je serai déliant, en imaginant un futur actif, lo», formé très-ré- 
gulièrement, il est vrai, mais dont on ne trouve aucun exemple autre 
part ; n'est-il pas plus simple de dire que xûu forme son futur comme 
ctvou, en ajoutant à son radical Xu la caractéristique du futur ;, et à 
l'actif, les terminaisons de la voix active «»» eu, ti, au moyen , les 
terminaisons de la voix moyenne o{mu,x)> (tau? 



S 8. — Des différentes Conjugaisons en grec. 



Il y a en grec deux manières de conjuguer 
les verbes ou deux conjugaisons. Cette diffé- 
rence de conjugaison n'affecte que trois temps : 
le présent, Timparfait et l'aoriste second. Dans 
la première conjugaison , à la première per- 
sonne du singulier de l'indicatif présent, la ter- 
minaison est Q; dans la seconde conjugaison, à 
la première personne du singulier de l'indica- 
tif présent, la terminaison est MI. De là vien- 
nent les expressions de conjugaison en û, verbes 
en û, conjugaison en MI, verbes en MI. Presque 
tous les verbes suivent exclusivement la conju- 
gaison en Q, et ceux même qui suivent la con- 
jugaison en MI suivent en tout ou en partie celle 
enû. 
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La conjugaison en û est donc la principale, 
et c'est pour cela qu'elle est considérée comme 
la première, ce qui ne veut pas dire qu'elle soit 
la primitive. 

Nota. En français, quand on donne un verbe à sa forme absolue, 
on le donne à Tinfinilif , qui est en efTel la forme la plus abstraite du 
verbe ; en grec, on le donne à la première personne dû singulier du 
présent indicatif, soit avec les terminaisons c», cp.xi, soit avec les ter- 
minaisons (xiy p.xt, selon qu'il suit la conjugaison en n ou celle en Ml ; 
on le donne encore avec la terminaison co, quand on veut seulement 
donner la forme radicale verbale, abstraction faite de tout système de 
conjugaison. C*est sous ces formes qu'il faut chercher les verbes dans 
les dictionnaires. Ainsi donc, quand il s'agit de la forme absolue 
du verbe, on no doit pas s'étonner de voir traduire la première 
personne du singulier du présent de l'indicatif grec par l'inGnitif 
français : 

Xû«, délier ; ruirr», frapper ; Tiibijn, poser ; etc. 



$ 7. — Paradigmes des Conjugaisons. 

Je ne donne pas les paradigmes des conjugai- 
sons; ce traité étant provisoirement destiné à 
des personnes qui les connaissent, ce serait un 
travail inutile. 

Je suppose qu'on a sous les yeux la conjugai- 
son du verbe efvat, être; celle du verbe ÀUtv, dé- 
lier, ou de toute autre verbo, comme tuirreiv, frap- 
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per, qui suit la conjugaison deXuetv^ celle des 
verbes Ttj^iaw, honorer; ^ae», aimer; '^yîXow, mon- 
Irer; celle des verbes elvat, aller; (j)«va(, parler; 
KzïaQaij être couché; lorovat, placer; TtSeW, poser; 
Uvm (esprit rude), envoyer; iévai (esprit doux), 
aller; îiJovai, donner; JetxvOvat, montrer; ijovo*, 
savoir, verbes dont la conjugaison se trouve gé- 
néralement dans toutes les grammaires. 
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CHAPITRE II. 
Analyse des ini ■Miiuiirumii 



S 1". — Désinences personnelles. 

Voiœ active, Voiœ passive. 

INDICATIF PEÉSENT. 

S. X ^* |*« -9- fAAl 

2 — ac, — «ç, — ç — aat 

3 — T«, — ac — Tac 

P. 1 — ficv, D. — |«ç — fuQa, D. — fifoôa 

2 — rt — aOs 

3D — vTC, V. - (v)(n, I. A. - aac — vrai, LA, -^^ arac 

D. 1 — fwOov, D. — pcodov. 

2 — Tov — o6av 

3 — TOV — . 960V 

IMPARFAIT. 

S. 1 — V pour ^ — fxijv, D. — fx5v 

2 — c _ M 

3 — (t). T final se retranche. — to 
2. 
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P. 1 


- ^lîV 




— fiiÔa, D. — fAîiîOa 


2 


Tf 




— oBt 


3 


~ v(r), - 


— 9a)f(r) 


— VTO, I. A. — aro 


D. 1 






— fttOov 


2 


TOV 




— <j6ov 


3 


TIÎV 


IMPÉRATIP. 


— oOïjv 


S. 2 


— Ol 




— ffa 


3 


TW 




— aOw 



P. 2 — Tf — (TOf 

3 — r<ù9QNt — VTfcjv, — VTw — o6««ffav, — oôa 

D. 2 — TOV — ^ o6ov 

3 — • TCfi)V o6wV 



Les lettres entre parenthèses doivent êlre re- 
tranchées. Elles ne figurent que pour Fétymolo- 
gie. 

La petite ligne — tient la place du radical; 
on peut y substituer un radical quelconque qui 
prend les désinences simples : 

f êp , je saisi ; ftifit D ^p, je dis ; ^{^«pt , je 

donne; etc. 
I<j9t et iTç, tu es ; (tpjcç) ^'ç et v^yjç, tu dis; ^t^a>ç, 

tu donnes ; etc. 

c^Tt, il est ; (priai f D. yotTt, il dit; 9iè<aot, D. èt9ù»Ttf 

il donne ; etc. 
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A Timparfait le radical prend Taugment, acci- 
dent du radical dont nous parlerons bienlôt: 

(-ffTi, D. fyav, je disais; c-^^wv, je donnais ; etc. 



$ 1 — Remanines. Préseol indicalif. 



I® SniGULIEB. 

^I** Seconde personne. Èaaly dorique, est le seul 
exemple de la désinence m qui est la désinence 
primitive; comparez-la avec celle du passif aai; 
autrement la désinence est, par métathèse, iç: 

ou par apocope, ç : 

2® Troisième personne. Eaù est le seul exem- 
ple dans le dialecte vulgaire de la désinence rc 
qui est la désinence primitive; comparez-la 
avec celle du passif rat; autrement elle n'est en 
usage que dans le dialecte dorique: 

fariy iiètart. 



Digitized by 



Google 



— 22 — 
Le dialecte vulgaire substitue (xt à n : 

2o. — PLURIEL. 

Troisième personne. La désinence vu qui est 
la désinence primitive, comparez-la avec celle 
du passif vrat, n'est en usage que dans le dialecte 
dorique primitif: 

turC, ^vrc, ^('^ti, t-cOevrc. 

Dans le dialecte vulgaire, la désinence est vijc, 
en substituant s à t ; mais comme le grec n'ad- 
met généralement pas N devant s, v se retran- 
che, et pour compenser ce retranchement , la 
voyelle qui précède s'allonge/ 

etfft est donc pour hat ; tc9c7<7« pour rlBtvat ; tpaai pour 
yaVfft ; îoraat poUT r<yTavfff ; StSoZat pour ^t'^ovci. 

Remarquez que rallongement de la voyelle 
radicale rapproche Taccent : 

ti9evt« ^t^ovTt tWavri 

rSûat Mmm taraai 
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Comme si v était remplacé par la voyelle ra- 
dicale redoublée puis contractée : 

Tt9e VTi êiSo VT« ujfav rt 

(tcGc tat) (St$6 oat) Çiarà aai) 

Tc^ 7(7t Mm) m tarS m 

Le dialecte attique ionien substitue et kv tant 
au passif qu'à lactif. 

Ex, faae, TcOcaŒtj StSéaat^ rcGiaTûtc, 9tB6atax. 



S 3. — Impéralif. 

La désinence Oi de la seconde personne du sin- 
gulier se rejette quelquefois. 

Ex. ^ccxvu et ^C(xvuO(. 



s 4. — Imparfail. 



PLURIEL, TROISIÈME PERSONNE. 

^^ Voix actwe. Après le rejet de t final , la 
désinence de la troisième personne du pluriel 
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se trouve semblable à celle de la première per- 
sonne du singulier: 

2v, j*étais. ?«p)v, je disais. 

hy ils étaient. f<p<xv, ils disaient. 

Souvent on lui substitue <j«v, qui est non pas 
une simple désinence^ mais une terminaison de 
Taoriste composée de la désinence v (r), de la 
caractéristique de Taoriste ;, et de la caractéris- 
tique auxiliaire a. (P^. Taoriste premier.) 

î 9Cn pour YiVy 

ï<pa 90LV pour lyav, 

ÎjTa aov pour «Vrav, 

ItcÔc <yc(v pour frcOfv, 

£^(^0 aoiM pour f^c^ov, 

c^cexvu aav pour f^cxvuv. 

2^ Foix passwe. A la voix passive dans le dia- 
lecte ionien la désinence est aro, en substituant 
a à v: 

pour IrtGtvTo, t^t^ovTo. 



$ 5. — TermiDaisons euphoniques. 



Tantôt 0, par allongement, o et ov, D. oi, tantôt 
e s'intercale entre le radical et les désinences 
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personnelles. A certaines personnes la désinence 
s'altère et même se rejette; alors la voyelle de 
liaison tient lieu de terminaison. Nous appelons 
terminaisons euphoniques les désinences aug- 
mentées de la voyelle de liaison ou d'euphonie : 

Voix active. Voix passive. 

INDICATIF PBBSKNT. ' 

S.l — w(fiO«la désinence se rejette — o^c 

2 — ((Ç9 D. — fç — f(a)ai,C.-ij, A. -fc 

3 — c(o')i — trac 

P.l — OfAfv, D. — ofuç — ofoOoc, D. — ofUoOa 

2 CTt foOc 

3 D — ovTc, V. — 6uac, D. — Qtai — OVTai 



D.l 






— 


OjUtf 9oV , D. ^ OfACaOoV 


2 


— 


CTOV 


— 


coflov 


3 


" 


fTOV 

IMPARFAIT. 


" 


C960V 


S.l 





ov pour 0^ 


— 


ofWfîv, D. — ofiav 


2 





«ç 


— 


€(a)o,C.-OV,I.D.-IU 


3 


— 


f(T). T final se retranche 


— 


fXO 


P.l 


— 


ofav, D. — ofAiç 


— 


ofAcOa 


2 





CTC 


— 


c<jef 


3 


— 


Ov(t), OffOV 


— 


ovTo, I. A. — " c'aro 


D.l 






_ — 


OjJtfOoV 


2 





CTOV 


— 


foOov 


3 


— ^ 


èruv 


». 


fO#UV 
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IMPERATIF. 



S 2 — €(9c). la désinence se rejette — c(a)o,C.ou, I.D.-iu 

3 — fTW • toBtù 

P.2 — CTt — loOc 

D.2 ^ fTov — caOov 

Substituez à la petite ligne un radical quel- 
conque qui prend les terminaisons eupho- 
niques. 

Xv0| je déHe; ruirrca, je frappe; Xucfç, tu délies; 
TowTceç, tu frappes, Dor. totctiç, etc. 

A Timparfait le* radical prend Taugment. 

Ex. ?Xuov, je déliais; fTwirrov, je frappais, etc. 



$1 — lemarques. Présent Indicatif. 



4** SINGULIER. 



^'^ Première personne. La voyelle tl« liaison 
est 0. A Tactif la désinence p se rejette; o s'al- 
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longe probablement pour compenser le rejet de 
la désinence: 

\xf(û pour Xuofxe, 

comparez Xuopxc. 

2® Deuxième personne. La voyelle de liaison 
est 6. — A l'actif, la désinence (xc, qui est la dé- 
sinence primitive, comparez -la avec celle du 
passif cyae, est inusitée. Elle devient tç, par méta- 
thèse, et ç, par apocope, dans le dialecte dorique, 
(r. chap. H,§2.) 

Ex. Xuccç, D. Xu£ç pour Xucat. 

Comparez le passif Xùt(a)ai . 

Remarquez que la forme apoeopéé du dialecte 
dorique ç'accentue comme si Tapocope n'avait 
pas lieu, ce qui prouve que c'est une forme apo- 
eopéé. 

AU passif, la désinence est cm ; mais £ entre 
deux voyelles généralement se retranche ; de là 

Xucae pour Xuc^ac, par contraction \vrri. 

Dans le dialecte attique, eat se contracte en ei 
au lieu de in . Dans le dialecte vulgaire, quelques 
verbes contractent à la manière attique 

Ej:. PouXcj pour PouX^ = |3ouX£at/ 

oTec pour oTv) = occac. 
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5® Troisième personne. La voyelle de liaison 
est 6. A Taclif la désinence est <n pour n; mais x 
entre deux voyelles se retranche , de là 

Xxttt pour Xucffc = XycTi 

comparez le passif Xucrac 



2o PLURIEL. 

^^ Première personne. La voyelle de liaison 
esto : 

Xxi Ojuuv Xu o^eOa 

J). Xu Ofuç Xu ofUcBa 

2^ Seconde personne. La voyelle de liaison 
est e : 

Xu €Tf Xu CoOf 

5^ Troisième personne. La voyelle de liaison 
est 0. 

A Tactif la désinence primitive m se trouve 
dans le dialecte dorique primitif: 

Xu ovT(, comparez le passif Xu ovrat. 

Dans le dialecte vulgaire la désinence est vat. 
Mais le grec n'admettant pas généralement 
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N devant 2, ç se retranche et la voyelle de liai- 
son s'allonge pour compenser le rejet de v : 

Xuoufff) D. Xuoiat, pour Xuov9u 
Tvirrouffc D. tu7cto«« pour Tvirrowt. 



3o DOBL. 

A la première personne la voyelle de liaison 
est 0, à la seconde et à la troisième personne, la 
voyelle de liaison est s : 





Xu ofuOov 


Xu fTOV 


Xu cffOov 


Xu CTOV 


Xu coGov 



En résumé, la voyelle de liaison est o devant 
les désinences qui commencent par une nasale, 
que la nasale reste ou non dans les terminai- 
sons : 

Xu tô pour Xu Ofit ', Xu ofiac ; Xu OfACv pour Xu ofitOœ ; 
D. Xu ovTC, V. Xu oucrc pour Xu ovai ; Xu ovrai. 

La voyelle de liaison est e devant les autres 
désinences. 
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H'—kfkTm. 



La voyelle de liaison e»t e, excepté à la troi- 
sième personne du pluriel avec les désinences 
exceptionnelles vT(«)v, vT&)^ qui coramencerit par 
une nasale, et devant lesquelles la voyelle de 
liaison est o. 

Ex* XvOVTb>V et XuOVTW, 



SINGULfEB, SECONDE PERSONNE. 

>l° f^oiûo active. La désinence est Gt. Elle se re* 
jette toujours; la voyelle de liaison tient Heu de 
terminaison. 

Ex. Ivt pour XuïÔt. 

2** f^oix pai^ssie. La désinence est go, qui avec 
la voyelle de liaison fait eao. Mais s entre deux 
voyelles se retranche; de là Uto pour We<7o, par 
contraction Xiov, LD. Aueu. La forme non contrac- 
tée Ivto est très en usage dans le dialecte ionien 
et dans les poètes. 
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$«.- 



La voyelle de liaison est tantôt o, tantôt 
e, comme au présent. 



4o«— SUfOULIBR, glCOmiB PBWOimB. 

Voix passwe. s de la désinence ao étant entre 
deux voyelles se retranche : de là tkizo, pour 
tkvztjo, puis par contraction eWou, ionien-dorique 
èiùeu. La forme non contractée ïkizo est très en 
usage dans les poètes et dans le dialecte ionien. 

^o PLURIEL, TROISIÈME PERSONNE 

V Voix active. Après' le rejet de t final de la 
désinence vr, la troisième personne du pluriel se 
trouve semblable à la première du singulier. 

fXuov, je déliais et ils déliaient. 
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On substitue quelquefois la terminaison nocj à 
v(t): 

èXuoaav pour ifXuov(T). 

On a déjà vu w«5cv, ils étaient, pour h\ l^aaov 

pour eipav; etiGeaav pOur IrtÔev; otc, , etc. Mais ce 
qui est la règle générale dans la conjugaison en 
fxt est la grande exception dans la conjugaison 
en (o; ce serait une faute de l'écrire. 

2® Voix pas swe. La terminaison est dans le 
dialecte attique-ionien èoro pour ovro. A se substi- 
tue à V dans la désinence, et alors la voyelle de 
liaison est e pour o, qui ne figure comme voyelle 
de liaison que devant les nasales. 

Ex, WlTTOVTO, A. I. ^TUITTCaTO. 



$ i. — Verbes conlraclcs. 



Les verbes dont le radical se termine par «, e 
ou 0, contractent leur voyelle radicale finale avec 
la voyelle initiale des terminaisons euphoni- 
ques; à cause décela on les appelle verbes con- 
tractes. 
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Tifta 


Ci> 


= 


TlfAW 


Ttfxa 


Ofiac 


= 


TI|JMOpa( 


— 


««Ç 


= 


T«fi?Ç 


— 


? 


= 


rtfi^ 


— 


tre 


= 


Tt^are 


— 


€<76e 


= 


ri^aaBi 


— 


OUffI 


= 


TtfAwac 


— 


ovTat 


= 


TCjAûivTac 


<p(Xc 


Ci> 


= 


^(Xfil) 


^(Xe 


OfAftC 


= 


ycXou/juxr 


— 


«Ç 


= 


<y(X«rç 


— 


T' 


= 


<pcX^ 


— 


CTC 


= 


^cXcTtc 


— 


C<78c 


= 


tptkûaOt 


— 


ouai 


= 


yiXouff« 


— 


ovTat 


= 


ytXouvrac 


^\6 


tù 


= 


^>îXw 


Sriko 


opuxi 


= 


^i9Xov|Mti 


— 


«*ç 


= 


^TîXoTç 


— 


7 


= 


SrikoT 


— 


ITC 


= 


^TîXoVTC 


— 


c<j6t 


= 


irikoZcBz 





oua« 


— ^ 


^ifjXouac 


— 


OVTttC 


= 


^TîXoûvTat 



$ 10. — CoDlraclions doriqaes. 



M se contracte en n au lieu de a : 

Tc/jiaeç, C. Ttfiiriç 

TC^OfTC, C. TCpi^Tt 

Quelques verbes dans le dialecte vulgaire con- 
tractent à la manière dorique. 

JSx. Ça») ircivoM», ^ix|^w, ^oo/jiac. 

Cette substitution de v} à a est une exception 

8 
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dans le dialecte dorique, qui généralement pré- 
fère la voyelle «. 
«0, «co, ao\) se contractent en â au lieu de w. 

Ex. ;(aXoéai pour ;(aXaouac = ^(xkS>9t. (AlcÉe) 



$ 11. — CoBlraclions ioniefines. 



co, 00 se contractent en eu au lieu de ov : 

ytXco|jiiv, C. ytXcûfAev. 
c^txatoov, C. è^txaecuv. 

ao se contracte aussi en eu ; mais il faut re- 
marquer que les Ioniens substituent souvent E 
à A. 

Ex, hpttù pour hpoL'ày n-nyo^itoBat pour fATfjjfovacaOat. 

Ces contractions ioniennes se trouvent dans le 
dialecte dorique : 

ytXfVfUÇ, ycXcUVTt, TCptVVTC. 
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S 11 — Tenniaaigom «cepliennellcs de l'imparfail. 







ymxaeUve. 




S. 


1 




ov 




ofjnjv 




2 


— « 


H 


— <TX ^ 


coo 




3 




<r) 




«TO 


p. 


1 




o^v 




éifjSa 




2 


OX 


CTt 


«X 


c<jOs 




3 




..(r) 




ovro 


D. 


1 








épt6l»v 




2 


«X 


CTOV 


— ox 


foOov 




3 




fTIÎV 




foGïjv 



Ces terminaisons présentent les terminaisons 
euphoniques de l'imparfait précédées de m. 
Elles affectent les verbes de la première et de la 
seconde conjugaison. 

Dans les verbes qui se terminent par une con- 
sonne^ e s'intercale entre le radical et les termi- 
naisons : 



TUimoxov, 



TUirTt9xifiY}V. 



Dans les verbes qui se terminent par une 

3. 
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voyelle, les terminaisons se joignent immédia- 
tement au radical : 



Quelquefois pourtant e s'intercale entre la 
voyelle radicale finale et les terminaisons : 



Avec ce système de terminaisons le radical ne 
prend pas Faugment. 



S 13. SubjoDclif. 



S. 1 — ««>(/«) * — wpx( 

2 — (wç) = rjç, — rioBa — »î(^)a«, C. ip 

3 — io((j)( = vj, D. — >ÎTC — IfîTai 

wptç — (dftfOoe, D. — tayutaOa 

— floOc' 
«vTi — a>VTa( 

— ifjaOov 



p. 


1 — o>fAev, D. 




2 — Tïre 




3 — «<yi, D. 


D. 


1 




2 Î3T0V 




3 IJTOV 
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La caractéristique du subjonctif est tantôt o^ 
tantôt 77. Ces caractéristiques se combinent avec 
les désinences du présent pour former les ter- 
minaisons. 

REMARQUES. 

VOIX AGTIVB. — i'* SINGULIER. 

^I'* Première personne. La désinence est fit. 
Elle se rejette comme à l'indicatif; iùw est pour 
W«/xi. On la trouve quelquefois. 

Ex. xTccvcafAi, que je tue. 

2® Seconde personne. La désinence est t^pour 
(7t , par métathèse : Ivuç puis 1vy,ç, en souscrivant 
c. On trouve aussi la désinence exceptionnelle * 

Ex. tOtkrioBaj que tu veuilles. 

5** Troisième personne. La désinence primi- 
tive est Ti, qui se trouve dans le dialecte dorique : 

D. Xûirrt, iôfXtîTc. Comparez avec le passif Xu^rat. 
Dans les autres dialectes^ la désinence est <ji : 
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Ces formes sont poétiques. Vulgairement ç, se 
trouvant entre deux voyelles, se retranche, et i se 
souscrit : de là iuyj pour Xi^m; èODri pour èQ£kr,<n. 



%• PLURI£L, TROISIÈMB PERSONNE. 

La terminaison cûm avec la désinence primi- 
tive vri, ne se trouve que dans le dialecte dorique 
primitif. 

Ex, XuwvTt. Comparez avec le passif XuwvTac 

Dans le dialecte vulgaire la désinence est vat. 
Mais Je grec n'admettant pas généralement N de- 
vant 1, V se retranche : 

\\)<aOt pour Xucovorc. 

A Tindicatif, la voyelle de liaison s'allonge 
pour compenser le retranchement de v; au sub- 
jonctif, la caractéristique « étant déjà longue, il 
n'y a rien à changer. 



(4) Toutes les éditions donnent tîoi, D. tm, avec t souscrit. Mais 
rien ne justifie cet i^ et il doit être retranché comme on a reconnu 
qu*il doit Tètre dans (kiïol^ f<^f)«. 
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VOIX PASSIVE. — SINGULIER. 



Seconde personne. La désinence est aat. Mais 
2 entre deux voyelles généralement se retranche. 
De là : Iwoa, pour Xir^aai et, par contraction, 

La forme non contractée est très en usage 
dans le dialecte ionien et dans les poètes. 

Les terminaisons du subjonctif servent pour 
tous les temps : 

Voix active. 
Présent. Xu-w, — y)ç, — yj . . . 

Aoriste. Xva-w, — y)ç, — yj . . 

Parfait. XiXvx-w, — ipç, — tq . . . . 

Voix pa89ive. 

Présent. Xu-wpxc, — y», — nrat . . . 
Aoriste. Xua-w^( , — yj , — TfjTat . . . * . 

Parfait. XcXu-wiDwtc, — r», — -nTai . . . 

Il n'y a qu'une manière de conjuguer le sub- 
jonctif présent. En effet, les voyelles de liaison o, 
e, qui caractérisent la conjugaison en û se con- 
fondent avec «, yj, caractéristiques du mode sub- 
jonctif. Il y a seulement, à quelques personnes. 
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une légère différence dans la manière de con- 
tracter des verbes dont le radical se termine par « 
et par o, selon qu'ils suivent la conjugaison en 
MI ou la conjugaison en û. 

Les verbes on MI contractent ocn en yj ; «y} en yj ; 
xm en «. Les verbes en û contractent «r/ en «; «rj en 
a; oY] en oc- 

Ver6cs en Bil. 
C. ^c^cSç. 

rer6es en n. 

T(paci>: Te|Aay)Ç, C. Tt^çJ Tt^dh(}Tf, C. TCjXoéTf ; ^vjXé«» : 
fcXoTiç, C. ^tiXo7ç. 



S 14. — Opialif. 



\o%x active. Voix passive. 



S. 1 
2- o{ 
3 






c(t), — cyî(t); I 







p. 1 f c/uv, — cifjfxtv; 

2 — < «Tf , — cTTTf ; 

3 ( B.— caov, — «K'^X — ojffov; \ tvro, I. - («to 
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D. 1 / — / c>teov 

2 — I cTov, — (ï}TOv ; — I CffOoV 

3 ' iTiiv, — njTiîv; ( caOïjv 

Excepté la désinence lu que les grammairiens 
considèrent comme anomale^ les désinences sont 
les mêmes que celles de l'imparfait. 

La caractéristique de l'optatif est i, qui se 
combine avec les désinences pour former les 
terminaisons. On voit combien, à l'aide de ces 
rapprochements, la conjugaison grecque de- 
vient facile. La caractéristique c se combine avec 
les désinences seules, ou avec les désinences aug- 
mentées de la caractéristique auxiliaire yj, c. De 
là à la voix active deux systèmes de terminai- 
sons: 

1** tilt, cç, «(t), etc. 

2" (Tfjv, e>îç, «V"^). etc. 

Les verbes en û affectent de préférence le 
premier système de terminaisons, sauf la troi- 
sième personne du pluriel qui est uv. Les ver- 
bes en MI affectent le second système. En outre, 
au présent, les verbes en û intercalent o entre le 
radical et la caractéristique c : 
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4« Verbes en MI. 




« -^v, 


— Uç, -- U, 


etc. 


5pa-(if}v, 


— ''ÎÇ» «3j 


etc. 


Sièo-inv, 


— f»)ç, — imj 


etc. 


Mo'iim», 


10, — CTO, 

r Verbes en ci 


etc. 



Xi ocp, — o«ç, — oc, etc. 3* pars. pi. — occv^B. — owav; 

Xv OlfAITVi OCO, OCTO, etc. 

3® Verbes contractes. 
^(Xc ocp == y(Xo7|AC ^(>c ocfiiQv = ftkoîyart 

^Xo 0C|A( = ^19Xo?|AC ^Xo 0(|1T}V = ^IfjXotpr)» 

4" Voiœ active^ second système de terminaisons. 



s. 


1 


X« 


0(1)V 




2 


— 


otnî 




3 


— 


0(T) 


p. 


1 


— 


onifav 




2 


— 


OlVtt 




3 


X^ 




D. 


2 


Xi 


OCYJTOV 




3 


Xv 


ocrl-mv 



5<> Fier6e8 contractes. 

S. 1 TC^ OtTfJV = TCfAcÔlQV 

3 — ot>) = rvfitûti 
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Èf. 


J 


— ofviftfv 


= XtfAtùfÂt» 




2 


— oiviTt 


= ttfAxfort 




3 


— Ol'fV 


= T(/JIW(V 


S. 


1 


5piXt oftiv 


= ^cXotnv 




2 


etc. 


=r: ^cXocifjç 


s. 


1 


^ifîXo ow 


= ^Xocifjv 




2 


OCTfJÇ 

etc. 


=; ^vikoiriç 



Ce système de terminaisons est peu usité 
pour les verbes non contractes. Le dialecte at- 
tique en fait usage pour les verbes contractes. 



S IS. — lofiDilir. 



Voix active* Kota) passive et moyenne. 

4* DÉSINENCES SIMPLES. 

— oBat 



vac 

V 



•— fovac 

— f«fV, D. fIfÇ 



formes exceptionnelles. 
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DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 



— f (V, pour cvac, usitée au parfait. — toBat 

— cv 



Ex 



■*— CftfVOtC 






— CfACV 






' * 


Fer6«s en Ml. 




^(^0 vae 




^(^0 oBth 


$ti6 ftfvac 






itèo lu^f 


Verbes en 0. 




\{, ccv 




Xu coOat 


Twirr ccv 




TVTTT Cffôai 


Tuirr cv 






TVITT ^VOC 






Tvirr cftfv 







J 16. — Verbes coolracles. 



TC^ CCV = TCjA^V 

ycXe ccv = ^cXcTv 
^ï)Xo ccv = iVîXouv 



TtyLO, toBai = TCfiCcoOac 
^cXc CffOac = ^cXeToOac 
^Xo coQac = ^XovoOac 



Remarquez la contraction irrégulière 8rtl6tiv 
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= (^îAoûv. Régulièrement elle serait d-nXoïv; drihlv 
est plutôt la contraction de ^yjXoev. 
On trouve a> substitué à ov. 

Ex, ptytûv j ^(^wv de ^c^ow» 

Dans le dialecte dorique, Finfinitif est : 

Tc^jt^v, sans ( souscrit, contraction de TCfiocv. 

fptkHvf — — ycXctv. 



$17.— Participe préseal. 



VOIX ACnVI. VE&BI8 EN MI. 







Masculin. 


Neutre. 


Féminin. 


Forme absolue. 


— VT 


VT 


— (v)a<x 


S. 


n. 


— •. ç 


V 


— 9a 




g- 


VT OÇ 


VT OÇ 


— <nïç 




d. 


VT 1 


VT C 


— or» 




a« 


— VT a 


V 


— ffor/ 


P. 


n. 


VT CÇ 


— VT a 


— cat 




g- 


— VT «W 


— VT «V 


— ffWV 




d. 


.. « 


— . . a« 


9CUC 




a. 


— VT «Ç 


— VT a 


^ oaç 
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D.n.a. 


— 


»T 


C 


-— VT 


c 


— tftt 


g.d. 


— 


VT 


0(V 


VT 


ocv 


— aa«v 




yci 




ç 


y^v 




f a 9a 




ya 


VT 


o; 






fâ anç 




<pa 




et 










xStt 


• , 


? 


TtOc V 




Tcôï? aa 




rSi 


VT 


oç 






Tcôt/ ffT7Ç 




rSt7 


•• 


9( 










^(^OtS 


, , 


ç 


A^ V 




^t^ov aa 




Mo2 


VT 


05 






^(^ou ai7ç 




^c^oû 


, , 


oc 









Remarquez rallongement des voyelles radi- 
cales pour compenser le retranchement des con- 
sonnes* 



VOIX ACTIVE. VERBES EN n. 





Masculin 


(. 


Neutre. 




Féminin. 






P»abs, 


— 


OVT 




— 


OVT 


-,.. 


ou(v)9ayD. 


— 


OC 


aa 


S. n. 


— 


«v(t ç) 


— 


ov(t) 


— 


ou va 





0( 


9a 


g- 


— 


OVT 


OÇ 


— 


OVT OÇ 


— 


ou œnç 


— 


01 


aaç 


d. 


— 


OVT 


c 


— 


OVT C 


— 


ou <n^ 





oi 


<T<JC 


*. 


— 


OVT 


a 


— 


,v;t) 


— 


ou cray 


— ' 


0( 


aocv 


P. n. 


— 


OVT 


«Ç 


— 


OVT a 


— 


ou 9ai 





0( 


9at 


g- 


— 


OVT 


wv 


— 


OVT WV 


— 


ou ffWV 





oc 


9ÔSv et 9av 


d. 


— 


OU 


91 


— 


ou Oi 


— 


ou aoicç 





ot 


9aiç 


a. 


— 


évT 


«ç 


— 


OVT a' 


— 


ou 9CHÇ 





oi 


9aç 
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D.n.a. — ovT c — ovT c — ou aa — o( aa 

g.d. — OVT otv — OVT ocv — OU 9xty — oc aaiv 

Xu tant Xv ov Xu ouaa, D. Xu otvat 

Xyr ovToç Xu 0UO17Ç, D. Xw oeVaç 

Xu ouac 

La voyelle de liaison est o qui s'allonge pour 
compenser le retranchement des consonnes : 

Xvwv pour XiSovTç, Xvou9( pour Xuovt^c ; Xuouaa , D. Xuo(9a 
pour Xuovaa. 

VOIX PAS8IYB ET MOYENNE. 



Mascuiin. 


Neutre. 




Féminin. 


F» abs. — 


favo 


— pfvo 


— 


\^y 


D. 


— - yÂva 


S. n. — 


fUVOÇ 


|iCVOV 


— 


fjiivn 




— fACva 


g- — 


fiCVOU,!. 


— prvoco 


— 


fiCVTÎÇ 




— fttvaç 


d. — 


pVb> 




— 


pfvrj 




— firv(jc 


a. — 


fiCVOV 


— pivov 


-^ 


pCVYÎV 




— ;- jJKVOCV 


P. n. - 


fJlCVOC 


— p«vot 


— 


fuvat 






g- — 


p/v(i>v 




— 


fxevcdv 






d. — 


pcvocç 




— 


fACvatç 






a. — 


fitVOUÇ 


— fjicva 


— 


ficvaç 






D.n.a. — 


ftJCVtO 




— 


fitva 






g.d. - 


pryotv 

• 


VERBES EN MI. 




firvatv 






fa fACvoç 


fd pvov 


^ fltWi, 


D. 


— Héva 


rSi 


ftvfoq 


T(0C p«V0V 


Tidi 


IttVÏÎ, 


D. 


— firva 


Mo 


fuvo; 


^(^0 |JJtVOV 


^l^o 


. pévKî, 


D. 


fAfVOt 
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VJERBES EN O. 

s'intercale entre le radical et le suffixe : 

Xv opifvoç Xu opcvov Xi» o^'vv},D. — OfAWa. 

s 18. — Verbes conlracles. 



PARTICIPE PRÉSENT ACTIF ET PASSIF. 

Tt/JtOOVTOÇ = TCjUtWVTOÇ, I. D. TffttVVTOÇ, D. TtfiavTOÇ 



rifjLawut 


= TlfUûVt 


Ttpaov 


=3 TCfAOlV 


TCfAooucra 


= TtpcSaa, I, D. TCfxru^a 


TCfMtOpfVGV 


= TlfACOfiCVOV, I. D. TtpéufACVC 


5p(Xecjv 


= ytXwv 


ycXfOVTOÇ 


= ycXoÛVTOÇj I. D. ytXfVVTOÇ 


^(XcOU9( 


==. ^(Xovffc 


ycXcov 


= ycXouv 


ycXtouaa 


= ^cXot>90() I. D. ^(Xeuaa 



ytXcopfvov = ^(Xoupcvov, !• D. ytXcvptvov 

a»}Xo«M> = ^tîXwv 

^XoOVTOÇ = ^IfjXoVVTOÇ 

^XoOU9( = ^XoV9( 

^■jfjXoov = ^Xouv 

^Xoopwov =r= ^^Xoûptfvo» 
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OBSERVATION SUE LIS VERBES CONTRACTES. 

Les poètes intercalent les yoy.elles a^ o et 
(ù dans les terminaisons contractes des verbes 
en au. 

Ex, ôpoftv, C. h^œty P. ôpaoev ; opa«*| C. ôpô», P. ôpoca* 
|3oaouff(, C. j3oâ»9f) P. €ooa>9(. ycXoovTiç, C. ycXwvnç, 
P. ycXo<iivTtç et ycXwovTfç, 

Cela a quelquefois lieu pour les verbes con- 
tractes en 6(ù; mais alors la contraction de 
00 est (ù au lieu de ou. 

Ex, àpoouac, C. opouffi, P. àpétêvt. 



S 19. — iorisle prenier. 



La caractéristique de l'aoriste premier actif 
et moyen est ç auquel s'ajoute la caractéris- 
tique auxiliaire a, tantôt bref^ tantôt long : celle 
de l'aoriste premier passif est 6, auquel s'ajoute 
la caractéristique auxiliaire v}, e. Ces caractéris- 
tiques se mettent après le radical. 

Souvent la caractéristique « se rejette à la voix 
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active et à la voix moyenne. Dans le tableau des 
terminaisons ci-après, ^ étant séparé du reste de 
la terminaison , le même tableau peut servir 
pour les verbes qui rejettent la caractéristique 
et pour ceux qui ne la rejettent pas, 

A rindicatif, Taoriste premier prend les dési- 
nences de rimparfait; aux autres modes , sauf 
quelques exceptions, il prend les désinences du 
présent. Par une singularité remarquable; Fao- 
riste passif prend les désinences de la voix ac- 
tive. 

En outre, à l'indicatif, le radical prend Taug- 
ment. 

TABLEAU DES TERMINAISONS. 







AcHf. 


Moyen, 

INDICATIF. 




Pastif. 




s. 


1 


1 a pour «(1, 
1 r pour ŒT, 


OfATiV; 










2 — 


a(ff)o, C. w ; 


- 9 






3 


aroj 




{<-) 




p. 


1 


( «("•', 


apc6a ; 




^pcv 






2- 


Q < «Tt, 


aovÉ J 


— e 


fiTt 






3 


( M'). ■ 


OtVTO; 




r/crav, 


«(r) 


t. 


1 


r 


ap(9ov ; 










2 — 


a ,aTOv, 


ad6«v ; 


— e 


' HJTOV 




V • 


3 


ôxn»^ 


otouy}v J 




itwt 
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IMPiRATiP. 




s. 


2 
3~ 


o 


ov pour aO(. 


> OU pour owo ; 


— 


UTI, lî9f 

1 rÎTw 


p. 


2 
3 


o 


«Tt, 


QtOvC y 

oc06a>9av; 


1 YiTtùaOPf 


D. 


2_ 
3 


» 




ourOtiv; 
SmUOIfCTIF. 




S. 


1 




w, 


ci>pxc ; 


ci» 3= S 




2 — 


» 


?Ç» 


i9(a)ai, C. 10 ; 


— 6 ripç = ^ç 




3. 




?' 


nrat ; 


^ = ri 


P. 


1 
2 — 


» 






C(i>fACV =^ 6>fACy 
— «tt = ^TC 




3 




a>ai. 


<iivTatc ; 


ifaat = él>9c 


D. 


1 




1 


copcGov ; 


1 




2 — 


9 


j *>TOV, 


>)o6ov ; 


— 9 < orrov = -nrov 




3 




[ 19T0V, 


iQoOov ; 

OPTATIF. 


( rïJTOV = ^TOV 
4 


S. 


1 




aif«, 


acf*iBV ; 


(f1}V 




2 — 


» 


«., 


ai(a)o ; 


CCTOÇ 




3 




[ «c(t), 


aiTO ; 


P. 


1 




atfiiv, 


oup(9ot ; 


cnspv = cTjACv 




2- 


a 


atxtj 


ataOij 


6 < CtIBTt = fÎTC 




3 




««v(t), 


aCVTO OUOtTO 


cn99av ^ cTcv 


D. 


1 






o/fttOov ; 








2 — 


a 


acrov, 


acoOov ; 


— 9 


fCTQTOV 




3 




aCTTQV, 


atoOïïv ; 




fiiQ'nîv 



i. 
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nvac, D. tjv 


— a-«c pour «vote 


, — o^-ooOac - 


- 


lîpcvou 


F. absol. 


a VT, 


o^vo; 






ÔtT 


M.S. n. 


a..ç,D. 


aiç, ofiivoç; 






«'..Ç 


g- 


« VTOÇ, 


flfprvou; 






fVTOÇ 


P. d..(T 


a ..9(, 


ofArvoiç; 




-9 


c7«.9f 


N.S.n.8. 


«.v(r), 


afiivov; 






À 


F.S. n. 


a ..9a,D. 


acaa, apnnfj, D. 


a|Ary«; 




C7. *90L 


g- . 


a ..oifjç, 


ofavi^ÇyD. 


ofttvotç; 




iiomç 


Ex, 






4* Verbe» qui M 


rejettent pas la caractéristique «. 


Indic. f Xw aoL 


c Xu ffaptjv 


è Xu 8ïjv 


Impér. Xû 90V 


Xu Œae 


Xu e*îTc 


Subj. Xu <TM 


Xu 9a>|uiou 


Xu 0c(i>=Xu6cl» 


Opt. Xt» oaifAi 


Xu vatiirjv 


Xu Oc(i9v 


Inf. Xu am 


Xu ffa^Oac 


Xu O^vac 


Part, m. Xu voç 


Xu aopcvoç 


Xu Bitç 


n. Xû 9oey 


Xu aapcvov 


Xu Ory 


^ f. Xu 9ataaL 


Xu aajuinn? 


Xu BtTçoL 


2^ Fer6es ^t rejettent la caractéristique ç. 


Indic. f i^(v a 


1 :^cv api}V 


k itpc'(v) 0>îv (1) 


Impér. xffv^ov 


)^lv ae 


Xpf(v) e*3Tf 



(4) Dans le langage vulgaire, v radical ae retranche', les po^ftet 
tragiques le conservent. 
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Subj. xpcv w 3^cv ftittac ^*(^) ^^ 

Opt. xp(v ac^i xpcv ac|un}v '^'C^) ^^<^ 

Infin. xp?v «1 :^fv oe^Gac ^K^) ^v^< 

Part. m. xpiv «ç xpcv S^uvoç ^'(0 ^^^ 



REMARQUES. 



INDIGàTir. — 4* 8INGUUBR. 

-I** Première personne. A Timparfait la dési- 
nence |x se change env; àTaoriste actif elle se 
rejette. Comparez : 

Imparfait : ?Xuov pour (Xuop ; MOnv pour cTcO*îfi* 
Aoriste : fXwa pour tfXv<rafâ; Voix moyenne lXv9ap}v. 

Au passif, eXu9r.v est pour 6Xv9»(x. 

2* Troisième personne. La désinence r se re- 
jette. A Tactif, la caractéristique auxiliaire « se 
change en e pour distinguer la troisième per- 
sonne de la première : 

Ùvci pour ilXvffar, comparez avec le moyen iXvvaro. 
Au passif, iXô9ïi est pour iUdr.r. 
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2^ PLURISL. 



Troisième personne. La désinence est vt ; 
T final se retranche : 

tkMfjoc^ pour fXuŒovT, comparez avec le moyen cXuaovTo; 
fXuGcv pour ?Xt>9cvT. 

On a vu qu'à la désinence v(t), se substitue 
souvent la terminaison tjov. De là : 

èX\jO*)«Tav pour fXuOtv(T). 

La terminaison Ocv se trouve souvent dans les 
poètes. 

^ On trouve à l'indicatif aoriste les terminaisons 
exceptionnelles de l'imparfait optatif, 

où^î^ocxc, de où^dctt», vociférer ; 
^aaa<7xtro, de UÇofiac, distribuer. 

OfTATIP, PORMK éOLIBNItR. 

S. 1 — «« a P. 1 — occ opiv 

2 — cfc «ç 2 — ffcc an 

3 — ccc e 3 — ŒCt av 

Cette forme éolienne est très-usitée, à quelques 
personnes, dans le dialecte vulgaire. 
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$ St. — lodificalions des lerminaisoDS. 



4** Les poètes, pour le besoin du mètre, re^ 
doublent la caractéristique ç après^ les voyelles 
brèves. 

TtXc tù 

i riXt (jaoL pour tTf'Xcaa. 

Les Doriens substituent la consonne dou- 
ble l. 

yùâ 0), 
c yika Ça poUF iycXaaa, iycXoaaoe. 

2** Trois verbes substituent x à ç. 

Ces aoristes premiers ne sont usités qu'à l'in- 
dicatif; aux autres modes on fait usage de Tao- 
riste second. 

3* Rejet de la caractéristique ç. 

Un grand nombre de verbes rejettent à l'ac- 
tif et au moyen la caractéristique ç. Il ne. reste 
que la caractéristique auxiliaire a. Ce sont d'a- 
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bord presque tons les verbes dont le radical se 
termine par X, p, (x, v- 

Ex, OTcXX fù ffitttp ta 

t 9TC(X a î aKttp a 

i ffrccX apiQV i vnttp a|Jii9v 

vcjpi w xpcv ca 

f vecjji a f xptv a 

i v6(|i api9v c xpev afivjv 

. Et quelques autres. 

Ejc. héyx ù> ttK ta 

imyx oe, I. ^xcixa c(ir a 

^c o> atxt tt xac c# 

f ^c a et f ^^ a faffcu oe { xn a ' 

Dans les verbes dont le radical se termine 
par une voyelle, le rejet de la caractéristique 
peut s'expliquer par le retranchement de ç en- 
tre deux voyelles, retranchement dont il y a tant 
d'exemples en grec. 

Nota. Ces terminaisons de l'aoriste sans la caractéristiqoe, se 
subdtiluent à quelques désinences de l'imparfait, dans quelques vei bes. 

Ex, Sx ou ioL, j'étais ; fxç, lu étais ; iart, vous étiez ; Inâta pour 

On a déjà vu la terminaison oan avec la caractéristique, substituée 
à la désinence v (t)« 

Ex. inôtwiv, frav, etc., pOUf InOivCT), h, etU. 
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Dans les terroinaîsoDS de l'optatif aoriste éoHen, se trouveot encore 
les t<^rniinaisons désioentielles de Taoriàte a, oc, t, substituées aux dé- 
siaiuces de Timpaifait. 

— asi a pour a«i v (I) 

— au aç |.M»UP <m ç 

— cti t pour oit (t) 

4* Rejet de la caractéristique 9. 

La caractéristique 9 se rejette aussi , mais 
alors c'est une seconde forme d'aoriste appelée 
aoriste second. 

Aoriste 1". cyav 9if3v, i<rraX Okjv. 
Aoriste 2*. èyov yjv, l<jrak tjv. 

Dans le tableau des terminaisons de Taoriste, 
9 étant séparé du reste de la terminaison^ le 
même tableau peut servir pour l'aoriste pre- 
mier et pour Taoriste second passifs. 

A l'impératif, la terminaison de la seconde 
personne du singulier esty.9« sans la caractéris- 
tique, et ern pour Ml avec la caractéristique^ 
parce que, règle générale, deux syllabesde suite 
ne peuvent commencer par une aspirée. 

5** Quelques veibes intercalent ç entre le ra- 
dical et la caractéristique 9 : 

Verbe ^l «, oindre. 

Indic. l xp' ^^ 

(4) Rappelons-nous que la désinence (u est anormale. 
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Impér. 


Xpi ^^i 


Sal^. 


ypi aOé(M> = ^taB<ù 


Opt. 


"Xpi cBttYiV 


Infin. 


ypt oOnvotc 


Part. m. 


^c a^ùq 


n. 


^t o6ev 


f. 


Xpt oOcuja 



L'usage enseignera quels sont les verbes qui 
intercalent ç entre le radical et la caractéris- 
tique 9. Ce sont généralement ceux qui se ter- 
minent par une voyelle brève et par une diph- 
thongue. 

A"^* irau ta ducov ta 



S SI — Aoriste second. 



L'aoriste second actif et moyen n'a pas de ca- 
ractéristique spéciale. Il prend à l'indicatif les 
terminaisons de l'imparfait; il prend aux autres 
modes les terminaisons du présent. Il ne diffère, 
à l'indicatif^ de l'imparfait, et aux autres modes. 
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du présent^ que par la forme radicale^ et quel- 
quefois^ par Vaccentuation, 

Sauf la dififérence dans Taccentuation, les ter- 
minaisons du présent et de Timparfait se re- 
trouvent à l'aoriste second, et quand on connaît 
les unes on connaît les autres. La seule diffi- 
culté est de savoir quelle est la forme radicale 
propre à chacun de ces temps. A part quelques 
exceptions, l'aoriste .second affecte la forme ra- 
dicale la plus simple, tandis que le présent et 
l'imparfait affectent des formes radicales très- 
complexes. 

TERMLN'AISONS DE L* AORISTE SECOND ACTIF ET MOYEN. 
Voko acUve, Vokc moyenne. 









INDICATIF. 










Verbes en Ml. 




s. 


1 


V 






— pT)V 




2 


— Ç 






ffO 




3 


- « 






TO 


p. 


1 


— ftfv, 


D. 


— f**-ç 


— fuBa 




2 


T£ 






— oQt 




S 


- v(t) 


— 


aav 


VTO 


D. 


1 


— 






— piGov 




2 


TOV 






— ^ov 




:i 


TT/V 






— flôlîV 
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Aors. 2*. i 9rn y k oxé. fflfv 

Iinp. X 9Tfi V \ ara fWjv 

Aors. 2*. r 0«} V i Oc fAi}y 

Aors. 2« r i» V i Jo piv 

Iinp, c ic^w V ï iiié |Avni 

Ver6ei m n. 

S. 1 — ov — opiv 

2 — c ç — c(a)o, c. — 0W|.I. c» 

3 — e (t) — «To 

P. 1 — fiev, D. — Ofuç — ^fAcOa- 

2 — « Tf — taOi 

3 v(t) OVTO — CaTû 

D. 1 — — opOov 

2 — c TOV lo6oV 

3 c TUV CoOïTV 

Aors. 2* f Twir ov l Twir ofi»ïv 

Imp. f TVITT ov i TVITT O^IT» 

Aors. 2* f irpay ov i irpay opii)v 

Imp. f icpaTT ov k irparr op»ïv 

Aors. 2"" r XocÇ ov l Xot^ ofi>9v 

Imp. i XopÇav ov k Xa^^ov o^ifTv 



On trouve aussi, avec les termiDaisoDs excep- 
tionnelles de l'imparfait, l'aoriste second : Oéaxov, 
6eaxàp<v ; ^ooxov, etc. 
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IMPÉftATir. 










Fer6es m Bfl 


1. 


S. 


2 


— . 


Oc 


— ao 




3 


— 


T» 


— aOa> 


p. 


2 





T£ 


— a0e 




3 


— 


Twaotv 


— oOwaocv 


D. 


2 


" 


TOV 


— OvOV 




3 


— 


T«V 


— (jOwv 


Aors. 


2» 


9xri 


e< 


9T0C 90 


Présent. 


Tara 6e 


r^T» ffO 


Aors. 


2« 


ec 


T« 


Oc 90 


Présent. 


TCOC 


TC 


TlOc (JO • 


Aors. 


2» 


ié 


Tf 


96 ao 


Présent. 


èlSo 


Tt 


^t^o ao 








Verbes en o 




S. 


2 


— 


.(e.) 


— c(œ)o, c. — ou, tu 




3 





C Ttt» 


— f oe» 


P; 


2 





« Tf 


— c<îef 




3 


— 


C TW^OV 


r— co6<)Mray 


D. 


2 





C TOV 


— eoOov 




3 





C TWV 


— foôwv 


Aors. 


2» 


T^TT 




Twir co, C. Tviroû 


Pr&ent. 


TVITT 




TUJTT «0, C. TWITTOW 


Aors. 


2* 


Vy 


CTt 


«p«y 10, c. irpoyou 


Présent. 


WpOtTT 


«« wpflrrr to, C. icparrov 
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Aors. 2* XoÇ cTf Xa6 co, C. XoSoî» 

Présent. XafA^ov crt XofiÇav co, C. Xafi^dévou 

Remarquez à la seconde personne du singu- 
lier de la voix moyenne des verbes en Q, la diffé- 
rence de Taccentuation pour Taoriste second et 
pour le présent- A l'aoriste second Faccent porte 
sur la voyelle de liaison. 

Quelques verbes s'accentuent de même^ à la 
voix active. 

Ex, ttniy cX9c\ tupc, et dans le dialecte attiqae XMy 

A la seconde personne du singulier de la voix 
active, quelques verbes substituent à Oi, la dési- 
nence apocapée ç, permutation de e. 

Ex. 6éç pour GcTc, ^ç pour ^o9c, Zç pour î9t. 



SUBJONCTIF. 



Verbes en Ml et en O {\]. 

S. 1 — b> — wfxac 

2 — rj; — ri(<y)ai — « 

3 — -jQ — rivoti 



(1} Us lie 86 distinguent pas au subjooclif. 
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P. 1 


— «*^v 






— 


(ûfudx 




2 


- 1»Tf " 






— 


naOi 




3 


— HHTC, D. — 


ejvTt — 


ci>vra( 




D. 1 


... 






— 


coptOov 




2 


— nrov 






— 


l^ffvOV 




3 


WTOV 






— 


i^oOov 




Aor. 2. 


ffrOL M = 


OTW 




ara 


COjtMtC = 


crZfxan 


Présent. 


tara ta =• 


«arw 




cffTa 


COjJLOU = 


tarSifiat 


Aor. 2. 


Oc « = 


Oâ 




Ot 


ClfAOI = 


OcSpac 


Présent. 


Tc6l 6> =. 


Tc9ô 




TcOc 


copai = 


r(9<ô^ 


Aor. 2. 


^0 a> = 


^oi 




^0 


ci>pa( = 


^cÔfAttC 


Présent. 


^C^ W := 


^(^â 




^(^ 


tùftat — 


ètiUficu 


Aor. 2. 


Tuir 0) 






TV1C 


cofiac 




Présent. 


TVtCT Ci> 






TVTCT 


ci>|iai 




Aor. 2. 


irpay w 






icpcîy 


OpXf 




Présent. 


irpoTT w 






ICpOtTT b»^ 




Aor. 2. 


Xd^^ » 






Ao^ 


Ci>fAOl( 




Présent. 


Xop^OV M 






XcxpÇov 


tt>pai 






• 


OPTATIP. 












Verbes 


en 


MI. 






S. 1 


HÏV 






— » 


fJWJV 




2 


— /*ÎÇ 






- c(a)o 




3 


- Mt) 






— 1 


TO 




P. 1 


— t17|UV 






— 


'fuBoL 




2 


{T7Tf 






— 


«tOc 




3 


CTQ^OV 


U\ 


<-) 


— 


VT9, I. A 


. — ta 
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D. 1 


— 




— /fuGov 


2 


— 




— toBn 


3 


— 


tYiTfP 


— ~ COUVTV 


Aor. 2. 


ara 


OÎV 


tfra (jjiTjv 


Présent. 


tara 


cV 


t^Toe cpîv 


Aor. 2. 


ec 


CIQV 


6c e|ji>îv 


Présent. 


nec 


CIJV 


riOt cpTv 


Aor. 2. 


^0 


^ 


^0 (pY}V 


Piésent. 


^(^6 


iV 


^c^o cpjv 






Fer6e« 


«n n. 


S. 1 


- 


ocpc 


Ot/JHTV 


2 


— 


oeç 


— oe(a)o 


3 


— 


o.(r) 


— OCTO 


P. 1 


— 


OC/tfV 


— otpcOa 


2 


— 


OCTC 


— oco6f 


3 


— 


ocev(T) . 


— oevTo 


D. 1 


— 




— oiiuQoià 


2 


— 


OCTOV 


— oioOov 


3 


— 


oeTijv 


— T" otoOyjy 


Aor. 2. 


TV1C 


OCfit 


TU1C OefATQV' 


Présent. 


Tvirr 


OCfAf 


TV1CT Ot^lJV 


Aor. 2. 


irpay 


OCfU 


icpoy ocfinov 


Présent. 


ICpaTT OCfiC 


icpaTT otfttîv 


Aor. 2. 


X<l(^ 


oip 


Xo^ ocp}v 


Prés. 


Xafi^w 


OC/Af 


Xo^oey ocfMTv 
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INFINITIF. 









Ver6e« «n 


Mï. 


«^ 


vaf 




— «6a< 


— 


p«v 






— 


fttval 






<Jt^ 


vat 




<TTa (jÔa 


Aor. 2. ffTot 


fUV 






erra 


ftfvoe< 






Présent. \axa 


val 




Tara oôac 


•( ôcT 


vac 




Oc <76ac 


Aor. 2. 




fUV 

pevoct 






Présent. rSt 


vac 




rc0c oGac 


[ ^ou 


vac 




io oGai 


Aor. 2. 


^0 


fttV 








^0 


fttvac 


* 




Présent. ^^o 


vac 




^«^0 oBai 






Fermes en 


Q. 


— 


c7v 




•^— ctivac 


— 


cv 






Aor. 2. 


TV* 

-tutr 


ctv 
fv 




^ic ca6ac 


Présent, tuict 


fCV 




tvirr taOtu 


Aor. 2. 


icpoty 
irpocy 


cîv 
rv 




icpoc^ coOat 


Présent. 


WfaTT 


€(V 




irpoTT ftfôat 
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— 


Aor. 2. 


XaÇ cv 




XfltÇ c(ï6jff 


Prés. 


"kofiSav ccv 




XapÇdiv cffÔae 



Remarquez, à rinfinitif actif et moyen des 
verbes en û, la différence de l'accentuation pour 
l'aoriste second et pour le présent. L'infinitif 
aoriste second s'accentue sur la voyelle de liai- 
son t. De là : 

TT^-fr-cv, C. irpoeycTv, avec Tacceni circonflexe, tandis 

qu*on a au présent irpam-rv, C. icparrciv. 

Les Ioniens intercalent e entre le radical et les 
terminaisons euphoniques : 

Mais la forme contracte de l'infinitif aoriste 
actif itpoe/tîv n'est pas l'effet de cet e intercalé. 

PARTIGIFK ACTir. 

Verbes en MI. 

Aor. 2. ardtç, jTav, ^tocvtoç, vr%aat, QxaTftÇ* 
Présent. Wto^, carav, î^Tavroç, (arS^a^ ivraortÇ» 

Aor. 2. Ofc'çj ^, Brrroî, 9c7<ia, Oicffijç.- 
Présent. TtOctç, tcGcv, TcOtvroç, TcOcTa», TrOcta»^. 

Aor. 2. ^OUÇ, ^OV, ^OVTOÇ, ^9a, ^OUOTJÎ. 

Présent, ^c^ouç, Ww», ^c^vtoç, ^e^ov^a, Mwçr,^, 
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Verbes en n. 



Aor. 2. ruitwv, Tvitov, TuitovTo;^ TviroOffa, tuicouotîç. 
Présent. t^J7rr«»v, TUîCTov, TviTTovT»;, TvicTowaa, tuictouotoç. ' 

Aor. 2. irpatywvj icpotyov, itpfty^vToç, itpô70Ûaa, irpayovaï}ç. 
Présent, irparrcav, irpartov, irpàrrovroç, irpatrov^oe. 

Aor» 2. X«Cwv, XtiCôv, XaCovro;^ XotÇoOva. 

Présent. XapCavwv, XapÇovô», XopCavovro;, Xap&KVoucou 

Remarquez dans les verbes en ù la différence 
de Faccentuation pour l'aoriste second et pour 
le prjésent.Le participe aoriste second s'accentue 
sur la Voyelle de liaison. 

Dans tîvoa. ôtre, radical ?«, la voyelle radicale 
s'élide devant la voyelle initiale du suffixe du 
participe. 

Masculin» Neutre, 

Ex. 

ccôv :=> côv, cov = rv. 

ioVTOÇ = OVTOÎ» 
W\àCt = 0V9C. 

Féniinin, 

èou90t = ou^a^ I, cv^ot, D. cbTdôt = oTîra. 
iouoiïç = 0O919;, 1. cvoTf)ç^ D. coeVotç = ot^aÇ. 

Ce participe aoriste second s'emploie comme 

un présent. 

Ervai a une forme de participe qui appartient 
5. 
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à la conjugaison en MI, et qui peut se considé- 
rer comme un participe présent, ou comme un 
participe aoriste second. 

^ Masculin, Neutre. Féminin, 

cT;, cv, cT<ja. 

Cette forme de participe est peu usitée, et elle 
ne Test qu'en composé. 

PARTICIPE MOTKN ET PASSIF. 

Verbes en Ml. 

Aor. 2. ffTOfofvoç, orapcvov, arc^iéro. 
Présent, taraïuvoç^ torapri^ov, tcxô:fii/v- 

Aor. 2. Gcfuvoç, QiiJtvWy OcfxrviQ. 
Présent. rcOcfACVoç, rSiyutjr.Vy TtGcpivt). 

Aor. 2. ^-^prvoç, ^opryçv, ^oprvT}- 

Présent, ^c^o/uvoç, ^c^o/j^vov, StèofUwi, 
Werbes en n. 

Aor. 2. TUTTÔflCVOÇ, TVÎCOfUVOV, TVlTOp^Vt}. 
Présent. TUICTO/UVOÇ, TVICTO^OV, TUICTO^'vtJ. 

Aor. 2. Trpoyopcvoç, irpoyopryov, içpctyofUvri. 
Présent. itpaTTopcvoç, icpaTropcvov, irpotrrofinn?. 

Aor. 2. XaCopcvoç, Xoe^opfvov, Xa6o|uiev>3. 
Présent* XafA6otvop<>oç, XotfACavopri^ovy XopÇavofArvv). 
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$ !i. — MetlificalioDs des leruiinaisoDs. 
4* On trouve par syocope, aho, il s élança, 

pour aXero-, tysuxo, ildei^int, pour iyéviio. 

2* Quelques verbes, selon certains grammai- 
riens, prennent à l'aoriste second, q, caractéris- 
tique de Taoriste premier. 

Ex, Txw, venir, îSovj ^o», aller, £Ç-/î<7ito, priaco; 5û«, 
entrer, t^y<jcTo, ^ûaco ; «yoi, conduire, ajett ; oun», 
porter, oTiyt ; iriT&), tomber, f ircaov. 

Mais remarquez que dans eTreaov, <r peut appar 
tenir au radical et être la permutation de r, et 
que ces formes sont poétiques et s'accentuent à 
rimpératif moyen comme des présents, de sorte 
qu'elles pourraient bien ne pas être des aoristes 
seconds. 

S Î3. — Futur. 

La caractéristique du futur est ?. A la voix 
passive ç est précédé de Or, qui figure comme 
caractéristique à l'aoriste premier passif. 

Le futur, à tous les modes, a pour terminai- 
sons désinentielles les terminaisons du présent 
des verbes en û. 
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Rien D^est plus facile que la conjugaison du 
futur , il suffit de préposer aux terminaisons 
du présent des verbes en û, s et H(^, caractéris-^ 
tiques du futur. 



Actif. 



TABLEAU DES TERMINAISONS. 

ifoyen. Possi/L 



S. 1 
2 
3 

P. 1 
2 
S 

IX 1 
2 
3 



S. 1 
2 
3 

P. 1 
2 
3 

D. 1 
2 
3 



INDICATIF. 

C(ç, cae, C. f\y A. ci; 

ecy (Tac î 



CToa», 

€TOV, 



oepiv, 

OCT«, 



ovTat ; 

c«Oov; 
coGov; 



OPTATIF. 



OiTTIV, 



ocq; 
WTo ; 

ocoOe; 
oevTo ; 

otfAC&av ; 

oe90o^; 

0f9^iè; 



— a 



— ô 



— e 



— e 



— e 



wx 


OfAM 


r> 


1? 


r> 


trot 


*î^ 


OfitfSx 


r;<r 


C(JÔC 


r> 


OVTOCft 


»î<y 


O^QSt 


y;<j 


eoOov 


riff 


cffOov 


na 


of'^nu 


TÎcr 


0(0 


%9 


OtTO 


n(T 


ocficOoi 


in<r 


ocaOc 


•h^ 


oevTo 


»* 


o('pc8ou 


rld 


OtoOoK 


nff 


o(9G>]^ 
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iNn^iiTip 



Ifcv, tvQxt ; 






rAKf €ins. 






X0 fWXl 



çOx 



OfAtyov» 

— ï; \ >i7 QfttVOV 



$ 24. — lodifical'ons des lermiBaisoBs. 



Les poètes, pour le besoin du ntèlre, redou- 
blent la caractéristique « après les voyelles 
brèves. 

Ex» vcfuvotTac, il s'irritera. 

Les Doriens substituent la consonne dou- 
ble t 

Ex, ycXaÇc*, pour ytkaatij ytXoffvtà, 

ETvai être, fait à la troisième personne du sin^ 
gulier, focrae, par syncope êtrccu, et gatrtxxi en re- 
doublant la caractéristique. 
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BEIBT DE LA CARAGTÉRISTIQUB S. 

Quelques verbes rejettent la caractéristique ç. 
Alors les terminaisons du futur sont exactement 
semblables à celles du présent* * 

cïcXSév. 



I 



xaXc (9) 



<pây opac, 

irc opa«, je boirai 



f xaXâ>x. 

je mangerai^ 



civ, contraction \ xaktXv. 



Dans les verbes dont le radical se termine par 
une voyelle, le rejet de la caractéristique peut 
s'expliquer par le retranchement de s entre 
deux voyelles, retranchement dont il y a tant 
d'exemples en grec. 

Le futur des verbes qui rejettent la caractéris- 
tique se conjugue comme un présent, èHeXaw, C. 
içeXô)-, xoÀeot), C. xaiw; sout à la fois des futurs et 
des présents. Remarquez, au reste, qu'on dit 

très-bien elciaaw, xaXeVo). 

Beaucoup de ces verbes distinguent le futur 
du présent parla forme radicale/E^eXoo exiler. 
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est plus usité au présent sous la forme l^eXovvco ; 
iioiJLxt fait au présent èadio et eadco; mo(icu fait au 
présent m'vo); ^oyo/xat n'a pas dé présent. 



RBJBT DE e. 

e aussi se rejette^ mais alors c'est une seconde 
forme de futur appelée futur second. 

Futur 1. ffra).Orî^opai, yav^rl^ofxai. 
Futur 2. <TTq).y,90fJLon^ <p%W,<Joiiqn, 

S pBâposÉ A e. 

Quelques verbes intercalent g entre, le radi- 
cal et 9, exactement comme à Taoriste : 

jfpt o), futur ypi <jOY,(70iioHy aoriste iyj^i GBr,v. 
irau &). — 7C0W oBr.aoïiat^ — êttoiu ^Or^v. 
dtxov w, — dbcou oOriao^ae, ' — rtxoxt ^(hov. 

Obseri/atlon^ Dans le tableau des terminai- 
sons du futur, $ étant séparé du reste de la ter- 
minaison, le même tableau peut servir pour les 
verbes qui gardent la caractéristique et pour 
ceux qui la rejettent. 
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De méme^ G étant séparé du reste de la termi- 
Daison^ le même tableau de terminaisons peut 
servir pour le futur premier et pour le futur 
second passif. 



$ îl. — Termiiaisons coDlraeles. 



Au futur actif et moyen , e s'intercale entre la 
caractéristique < et les terminaisons désinen- 
tielles^ puis se contracte avec ces dernières, ' 



Voiœ active. 



Voix moyenne. 



IffDlCATIP. 



s. 


1 




rc, 


= 


cî>. 




2 — 


a 


tccç, 


= 


cTç. 




3 




£IC, 


= 


f7. 


p. 


1 




COfUV, 


= 


OUfUV. 




2 — 


9 


fCTC, 


= 


cTre. 




3 




C0U9C, 


= 


0Û9C. 


b. 


1 












2 ~ 


a 


CCTOV, 


= 


cTrov, 




3 




«T©V, 


= 


cTto)» 



cofiac, = oufMtt. 
«Tac, = uxan, 

covrac, = ovvToti. 



i; 



co6«v, = iToOov. 
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OPTATIF. 



S. 1 
2 

3 

P. 1 
2 
8 

P. 1 
2 
3 



wcpc, 


= 


o7;a«. 




foeç, 


= 


oTî. 


5 


ht, 


= 


o7. 




coifav, 


= 


or/utfv. 




COCTÎ, 


= 


o7tc. 


— a 


fOCtV, 


= 


o7ev. 




COtTOV, 


..^^ 


oTtov. 


— a 


(OCTYJV» 


= 


Oe'TTÎV. 





foco, = oTo, 

coiTO, = o7to. 



coioOe, 

fOCVTO, 

cocoOov, 



= o7ff6r. 
= o7vTo. 

= o7^Ti. 



iNPnfiTiP, 



I «»v, = 



9 j ciiaOoec, = £7aôat. 



I^RTlCiPfi. 



tfliry. 



u>v. 



fOVTOÇ, = OUVTOÇ. 

cov, = oûv. 



eofuvoç, 


= 


OUfOVAÇ^ 


cojjirvou, 


= 


OVfUVOU. 


copivocç, 


' = 


oupvAç, 


CO/JICIOV, 


= 


OVfiCVOV. 


COfXtVU, 


= 


ovfuvn. 


fOfUVUÇ, 


= 


oupcviK. 



Ces tcrmiDaisons contractes sont surtout en 
usage dans le dialecte dorique. 

Rappelons-nous: V \^ contraction dorique- 
ionienne &o en eu pour ou ; 
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2" Les désinences personnelles doriques jxtç, 
y.z79a, pcaôov, vu; la désinence de l'inOnitif v. 
3" i.a substitution de « long à yj; de Ç à ex, w. 

Ej^' j3a«uttac pour jSylaoïiac ; hy^oZ^; pour cp\J/0|:icv ; 
aT3i;c0fji«; pour ^rajo^uv ; driCtxt^wsBa pour 6v29optc9a; 
<x-j>.>j7tUVTC pour a^Xr't^oxKJt ; Xrjyi^YéV pOUr XuytVitv ; ye- 
Xajw pour yeXaao), ycXâ^^w; ctC. 

TKAMINAISONS CONTRACTES SANS LA CARACTËRISTIQLE 1. 

Ces mêmes terminaisons contractes se trou- 
vent dans le dialecte vulgaire sous la caractéris- 
tique ç. Le futur se conjugue alors exactement 
comme le présent des verbes contractes en Eu. 

Presque tous les verbes dont le radical se ter- 
mine par >, p, IX, V, ont cette forme de futur. 

<7TcX CCO =^ '7TcXw 

• 

ÇTZtp £&) :^= aTTcpw 

VÉjix CCI) ::^::^ v-|xcî> 

XpCV O) 

xpev co) = xoivôi 



Digitized by 



Google 



— 77 — 

et quelques autres encore, par exemple les ver- 
bes en (C<^ dans te dialecte attique, surtout à la 
voix moyenne. 

Ex, vou(C«>>) vofie cofiae, C. vofi« oy|Ltae. 

pa^c'Cw, ^iL^t éofixu^ C. Pa^e oZfiat. 

etc. 

Remarquez que voiuoviiaiy êoJtoufxae sont pour 
vop (Çc) eofjiae, êa^t (Ça) eofxai. Z se retranche de- 
vant ç, puis ; lui-même se retranche après 
avoir produit son effet sur ç; autrement le futur 
serait vopÇeofxoi, par contraction vcpÇoûfAai ; Socâi- 
KioiioLt, par contraction êatJiÇoO^; car d'après les 
règles de l'euphonie z se retranche devant 2 
et non pas devant E. 

Observation. Dans le tableau des terminai- 
sons contractes, <; étant séparé du reste de la ter- 
minaison, le même tableau peut servir pour les 
verbes qui gardent la caractéristique, et pour 
ceux qui la rejettent. 



S !6. — Fulor second aclif el moyen. 



On donne le nom de futur second à une forme 
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de futur à terminaisons contractes^ qui rejette la 
caractéristique 4. 

Ex, c^«ufAat, je m'asseoirai. 

Ce futur second ne diffère du futur premier à 
terminaisons contractes que par la forme radi- 
cale* 

Ex. ùKttp 6)9 ertfXX 'té. 

Futur l. vntp «5) axt\ ta» 

Futur 2» (jTcoep ô, &raX G. 

Obsen^ation. Excepté ^(Joû/ytai et quelques au* 
très formes de futur second qu^on peut au 
reste considérer comme des futurs premiers , 

par exemple i$oviiat pour c5e(a)o|uuxt, de idéoixau 

inusité au présent; iiaxo'ùyLoct pour ^;^é(T)o/uiat de 
juaxêofjuxi combattre ; le futur second actif et 
moyen est inusité. Des hellénistes d'une grande 
autorité ne l'admettent pas. 



S îï. — Parfail. 



V Foix actwe. Le parfait actif a pour carac- 
téristique K. Il prend à l'indicatif les terminai- 
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soDs désînentielles de Faoriste premier, ôl^ a^, 
c, etc., sauf qu'à la troisième personne du plu- 
riel et du duel lès désinences sont celles du pré-* 
sent. 

Ex, Aoriste. — ov, — atuv. 

Parfait. — aa«, D. — «vtc, -— • «rov. 

Aux autres modes personnels, il prend comme 
terminaisons désinentielles les terminaisons du 
présent des verbes en û. 

Impératif. — c, — cto», etc. 
Subjonctif. — w, — tîî, — ri, etc. 
Optatif. — - o(^«, — o<ç, — di, etc. 

A l'infinitif, la terminaison est xevac avec la dé-* 
sinence vai non altérée. L'infinitif parfait actif en 
outre s'accentue toujours sur la syllabe pénul- 
tième. 

Il y a pour le participe deux suffixes spé- 
ciaux, l'un pour le masculin et le neutre, l'au- 
tre pour le féminin : 

Masculin et neutre, or au lieu de ovr. 

Féminin. vTa, wtaç, au lieu de ouaa, oua>î$. 

Dans le dialecte éolien le participe parfait est 
comme le présent civ, — dv, — w*<7«, seulement il 
s'accentue safts la voyelle de liaison. 
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2* Foix passwe. Le parfait passif n'a pas de 
caractéristique spéciale ; il prend à tous les mo- 
des les termiDaisons du présent des verbes en 
ML L'infinitif et le participe s'accentuent toujours 
sur la syllabe pénultième. 

Comparez : 

^(^ooOac et ^e^ô^ai, ^t^ôfirvov et ^liofxrvov, Xuc^Oae et XiXtj* 
^(xc, Xuo^vov et XiXuoivov. 

KoTA. — La caractéristique générale du parfait est le redouble^ 
ment, accident du radical dont nous parlerons bientôt. 



TERMINAISONS DU PARFAIT» 







Voir active. 


Voix 


passive^ 










INDICATIF. 






^ 


s. 


1 




à. 


— liai. 








2 


X 


1 aç, 


— aat. 


. 






3 




1 h 


— fat. 






p. 


1 




«fUV, D. O/MÇ, 


— fAcO«. 








2 


-* 


arc, 


"— dvfj 


— Bt. 






3 




oac, D. owTc, 


— vrac, 


— aratj L 




D. 


l 






— pcGov. 








2 


X 




— oOov, 


— Oov. 






3 




arov^ 


^"" OvOVy 


— eov. 
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IMPéBATIP. 



ir<û, 



90. 
000 V, 



Oc. 
6(i>aacv« 

9ov. 



SUBJONCTIF. 



S. 1 

2 
3 

P. 1 
2 
3 

D, 1 
2 
3 






»ïTf, 



irrov, 

17T0V, 



cùvrac. 

yjoBoY. 
T9aOov. 



OPTATIF. 



S. 1 
2 

3 

p. 1 

2 
3 

D. 1 
2 
3 



_j 



oc^t, 






ocptv, 

X { OCTt, 
0(CV, 



OITOV, 
OCTTQV , 



eo. 

ITO. 

(ficda. 

(VTO. 

(jxtdov. 

(^OV. 
toOlQV. 
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INPINITIP. 



PARTICIPE. 



— cOai, — 9ai. 



F. absol. 




/ OT, 


|JICV0. 


m 


M. S. n. 




«(r>, 


fttVOÇ. 




g- 




OTOÇ, 


— jji/vou. 




P. d. " 


X 


o(T)<Jt, 


— fttVOCÇ. 




N, S. n. 


OÇ» 


— jmwov. 




F. S. n. 


VÎOtj 


— fâéviï, 


— fUMa. 


g- 


\ u(aç, 


Exemple : 


— pcvaç 


Indicatif. 


XcXu xa. 


XtXu lutt. 




Impératif. 
Subjonctif. 
Optatif. 
Infinitif. 


Xc'Xu xc, 
XcXu xa>, 
XcXu xoe^c, 
XcXu xcvai, 


Xc'Xu 90. 
XcXu •JfMCC. 
XcX^ CTO, C. 

XcXu oOotc. 


XcXÛTO. 


Participera, 
n. 


XcXu XCOÇy 

XcXu xoç. 


)^Xu fACVOÇ. 
XcXu fUVOV. 




f. 


Xe) 


U xuTflt, 


XeXu yJyyi. 
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$ S8. — lodificalioDs des terminaisons. 



I*. — PARFAIT ACTIF. RBTRANOnBMINT DE LA GARAGTâiUSTIOUB K. 

Par Teffet de rapplication des «ègles de 
Teuphonie^au parfait passif de beaucoup de 
verbes dont le radical se termine par une con- 
sonne^ la caractéristique x se retranche. 

Ex. €, ir, ç, finals. 

TpiSci», Tcrpc^, pour Tct|i($xa. 
Tpctra), TCTpc^, pour rcrpcmea. 
y^OLfté, yiypwpaf pOUr ytypoufxa. 

t, », X. finai»' 

Xryw, XcXf^ay pour XcXryxa. 
irXoc6>, ircirXcxa, pour ireirXexxa. 
^c^w, Çc^e^oci pour itSpiyxa. 

Remarquons que^ pour compenser le retran- 
chement de x^ la consonne radicale finale s'as- 
pire, • 
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2*. ^ PARFAIT PASSIF. 2 AETRANCHlft DANS LES DÉSINENCES. 

Le grec n'admettant pas s entre deux con- 
sonnes^ ç se retranche dans quelques désinences 
du parfait passif des verbes dont le radical se ter- 
mine par une consonne. En conséquence, ypokffù, 
j'écris, fait à l'infinitif, ygypaçeat pour ytypdtfaBca; 

k rindic%tif, y^ypa^Oe pour ygypaçaôs, yéypodfOov 

pour yeypflwjxrGov; à l'impératif, ytypdxfdtù pour 

ytypâxf(îB<ù^ etC. 

3* — FORHB PÉRIPHRASTIQUE A LA 3^ PERSONNE DU PLURIEL. 

Le grec n'admettant pas en général plusieurs 
consonnes de suite ^ à la troisième personne du 
pluriel, les verbes dont le radical se termine par 
une consonne, ont dans le dialecte vulgaire une 
forme périphrastique composée du participe 
parfait passif et de la troisième personne plu- 
rielle du présent du verbe auxiliaire eîvat. 

Ex, ycypa/ifxcva ttaij ils SOnt écrits, poUF yrypayvTou , 
1, ytypouparat. 

Les verbes dont le radical se termine par une 
voyelle, affectent fréquemment cette forme pérî- 
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phrastique, Ex. 'kù^^^Kvx àai, ils sont déliés; exac- 
tement comme en français. 



V FOUiB PÉRIPUIUSTIQUB AU SUBJONCTIF ET A L'OFTATIF.. 



' Tous les verbes ont^ au subjonctif et à l'optatif, 
une forme périphrastique composée du participe 
parfait passif, et du subjonctif et de l'dptàtif pré- 
sent du verbe auxiliaire thxi. 



Ex. 



1 

2 
3 

1 

2 
3 

2 
3 



Subjonctif. 

f ?. 



XeXuprvco 



I 2tov, 



Optatif, 

cnîv. 
cmç. 

€?y}9acv.. 
ctyl-njv . 



Les formes non périphrasti(fues AeAuw/zac, Xe- 
Xvifxry sont à peu près inusitées^ On en Irouve de 
rares exemples, comme xa^to, contraction de h- 
Xmro; mais ce serait une faute de s en servir en 
écrivant. 
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S®. — : 2 INTBBCALÉ. 



Plusieurs verbes intercalent « entre le radical 
et les désinences. Ce sont généralement les mê- 
mes verbes qui intercalent ce ç à Taoriste et au 
futur passif. 

Ex. Ypitù, parfait. niyptcfMit; aoriste 1, lypi<^^; futur, 



Il y a quelques exceptions : mxûtù fait au par- 
fait tretrovfjuxt et non pas Trétrautjfjuxi , bien qu'il fasse 
à Taoriste, èTiocôcOnv; et au futur, i:(x\j<tM(toihxu 

Quand ç intercalé se rencontre avec ç des dé- 
sinences^ l'un des deux se retranche. 

Ex. 

Infinitif. ttypiaOatj non pas xc^caoOae . 

Participe. xf^^pioprvov. 

Indicatif. S. 1 xi^tafMu, 

2 xt^iaouy non pas niyptaaoui 

3 xc^corai; 

P. 1 xtyplafuBa; 

2 x^foOc, non pas xi^taaOt ; 

3 xt^tajUvoy tlct ; 

D. 1 x<^(9pc8ov ; 

2 xc)^ta9ov, non pas xe;^(aa9ov ; 

3 xi'j(ptaOo'^ . 
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Impératif. S. 2 tl-^ivo^ non pas tiypiatjo \ 

3 xc;(p(o06>, non pas %ty^iaa^ \ 

p. 2 xé^coOc, non pas xc^iao^c ; 

3 xf^^ioOwaov, non pas «^^taoGwffav ; 

D. 2 xr^pfoOov, non pas xr^^pc^oOov; 
3 xe;^(96«i>v, non pas xfj^iVoOcov. 



s 19. — Parfait second ou moyeo. 



On appelle parfait second, ou improprement 
parfait moyen, une seconde forme de parfait ac- 
tif qui rejette la caractéristique x. 

Ex. liy ta; parfait 2, XéXoya; par&it 1, XAt;^». 

Dans le parfait premier léltxa, la caractéris- 
tique ne se rejette pas; elle se retranche par eu- 
phoQpAr; et ce retranchement est compensé par 
l'aspiration de la consonne radicale finale. Dans 
le parfait second XiAoya, la caractéristique se 
rejette; en conséquence, la consonne radicale 
finale ne subit aucune modification. 

Le parfait second diffère souvent du parfait 
premier par la forme radicale. 

Ex, Parfait 1. >c h^ «, P« W xaat. 

Parfait 2. U hy «, Pc 6a aj 



tit. 
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Observation. Dans le tableau des terminai- 
sons, X se trouvant séparé du reste de la termi- 
naison, le même tableau peut servir pour le 
parfait premier et pour le parfait second. 



S 30. — lodificalioDS des lermioaisoDS. 



>!• A se retranche quelquefois, par syncope. 

Ex, fot%a^ 

cotxotpcv, sync. focyjtiev; 
etc. 

2*^ Quelques verbes contractent leur voyelle 
finale avec la voyelle initiale du suflSxe du parti- 
cipe. 

Ex, fCTa wç, C. iartûç. 

icra OTOç, — carcoToç. 

C<JTa OÇ, CffTWÇ. 

Alors le suffixe du participe féminin est û<ra et 



non ur«. 




Ex. 


cora w^a, C. hrtava. 




(3«6a «aa, — (3c€waa, 



Mais on dit sans contraction : jSe&xuta. 
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S 31. — Plosqoe-ParfaîL 



A la voix active la caractéristiqae % se com- 
bine avec un système spécial de terminaisons 
désinentielles où figurent les désinences deTim- 
parfaitv, ç^ (r), etc., et la voyelle de liaison 
e, forme longue ei. A Ja voix passive le plusque- 
parfait prend les désinences pures et simples de 
Fimparfait p,v, <ro, roy etc. 

Le plusque-parfait est caractérisé par Taug- 
ment et le redoublenoent. En effets il exprime 
Facte parfait dans le temps passé : or Faugment 
caractérise le temps passée et le redoublement 
caractérise Facte parfait. 

[TERMINAISONS DU PLUSQUE-PARFAIT. 



Actif. 



Pamf. 



s. 1 




t(V, 






fATQV, D. 


— fxflty 


2 


— X 


"Ç> 






— co. 




3 




<-)> 






TO. 




P. 1 




ccpcv, 






— luBa. 




2 


X 


tCTf, 






- oe<, 


— e«. 


3 




ecaocv, 


A. 


— «(7av, 


VTO, L 


— aro 
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D. 1 






— fAcOov. 




2 


— X 


eirov, 


— oOov, 


— Oov. 


3 




f(Ty/v, 


— — ^%n'*y 


0*ÎV 


Ex. 


cXfXtjx flV, 


èXcXu fiY)v* 





$ %%. — lodificalioDS des lerninaisons. 



Les terminaisons du plusque-parfait éprou- 
vent des modifications analogues à celles du par- 
fait. 

4*. — PLtSQUB-PABFÀIT ACTIF, CAVACTÉRIimQUB K. RBTRANCUÉK. 



Tp(«a>, 


Inrpcyeiv. 


rpem», 


IrtTpttpecv, 


ypop», 


iyiypàfcfv. 


Xry«, 


iXcXf;^cv. 


irXcxci), 


iirtirXr^^fv. 


Pp^«» 


i€c6pe;^(v. 



2*^. — PLU8QUE-PAAFA1T PASSIF, S RBTRANCflé DANS LES 
TERMINAISONS. 

èy^otyOe, lytypa^pOiiv, pour iyrypotycôc, iycypo^oOvjv. 
3^ — FORME PéRIPDRASTIQUE A LA 3^ PERSONNE DU PLURIEL. 

ycypœfifACva îçav, ils étaient écrits, pour lycypayvTo, 
I. cycypdt^aTo. 
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40.- 3 


: INTBBCAté. 


s. 


1 


l Mxpi 


9 (0)V. 




2 


i uxpt 


. m. 




3 


l xrxpc 


9 TO. 


p. 


1 


l jcxp' 


9 fuOa. 




2 


l x^ 


. oOr. 




3 


l x»XP«' 


9 (tfva ifqvav 


D. 


1 


l «XP» 


9 fuOev. 




2 


l »XP' 


. aOov: 




3 


l »xP<' 


. oOifv. 



TERMINAISONS IONIENNES A LA VOIX ACTIVE. 



— ««1 


C. 


n* 


— caç, 


C. 


yiç 


— «1 


C. 


n. 



Les terminaisons désinentielles de Faorisle a, 
(xçy e se substituent aax désinences de Timparfait 
V, ç, T. La voyelle de liaison est e, forme brève de 
€1. La caractéristique x se retranche. 

Ex, iTfTufca pour ÎTCTufccv; iW», ^Af)ç, f*9, contractions 

de i^ca, v!^caç, i(!&c, pour f^cv, ^ttç, vS^c; ôbcDxôi}/ 

contraction de dboTxoco, pour dbc^xoctv^ 
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S 31 — Piosqueparfail second. 



De même qu'il y a un parfait second actif, il y 
a un plusque-parfait second, actif qui rejette la 
caractéristique x. Il se tire immédiatement du 
parfait second, il affecte les mêmes formes radi- 
cales. 

Xcy ei>. 

Parfait 2: Xc Xoy a. 

Plusque-parf. 2. i \t Xoy «v. 



S 34. — Parfait fulur passif. 



Le parfait futur passif prend les terminaisons 
du futur moyen. 11 prend en outre le redouble- 
ment qui caractérise Tacte parfait. En effet, il 
exprime Tacte parfait dans le temps futur; il 
doit donc avoir la caractéristique du fulur et 
celle du parfait. 
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TERMINAISONS DO PARFAIT FUTUR. 



INDICATIF. 



S. 1 
2 
3 

P. 1 

2 
3 

D. 1 
2 
3 



<j \ c(^)a«, C. -^ t) 



opc6x 



OfAcdoV 
C9O0V 

coOov 
INPINITIP. 

— coOac 



1 

2— <» 
3 

1 

2— <T 

3 



OPTATIF. 

OtfAYÏV 

o((a)o 

OCTO 
OCVTO 



D. 1 l o(pc8ov 

2 — a j otoOov 

3 \ otoOïîv 



PARTICIPE. 

opcvoç 
oacvov 



S 35. — Parfait fulur actif. 



Le parfait futur actif est une forme pérî- 
phrastique composée du participe parfait actif et 
du futur du verbe efvai. 



S. 1 

2 XcXu»^ 
3 



fatal, C. foTrï, 
focrac. 
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P. 1 



2 XtXvxJra 

3 
D. 1 

2 X(XuiraT( 

3 



ïctcQt. 

fffovrac . 

?9CoOov. 
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CHAPITRE m. 
Avg^Mieiit et RedouMemenf. 



S !•'. — iogment. 



L'augment consiste à préposer e au radical ou 
à allonger là voyelle initiale du radical. 

Ex, ï& cd| M&* è». 

Imparfait. I >u ov, i av^ ov, ou {fyAxvov. 

Aoriste* I Xu 9a, r a^ ov» ou X^ov. 

Quand e se prépose au radical^ Taugment est 
dit syllabique; quand la voyelle radicale ini- 
tiale s'allonge^ Taugment e^t dit temporel. 

On trouve, mais rarement^ tout à la fois Taug- 
ment syllabique et l'augment temporel. 

Ex, 6pa (i>! 
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L'augment syllabique est susceptible d'allon- 
gement. 

Ex, ÇouX o^c. 

TQ 6ouX opnfjv. 

L'augment caractérise le temps passé; il ne 
sort pas de l'indicatif. Il est souvent omis dans 
le dialecte ionien et par les poètes. Dans le dia- 
lecte vulgaire, quelques verbes ne prennent ja- 
mais Taugment. 



S S. — Redoublemeol. 



Le redoublement consiste à redoubler la syl- 
labe du radical en lui faisant subir quelques al- 
térations. 

Ex, Xu a>, Spr^ <i>. 

Parfait. Xc Xu x<x, Ce ^ty^ a. 

Dans les radicaux polysyllabes la première 
syllabe seulement se redouble. -. î 

Ex. ^(Xc a>. 

Parfait. irc ftXu %%. 

Il y a deux sortes de redoublement. L'un.ca- 



Digitized by 



Google 



— 97 — 

ractérise le parfait^ l'autre figure comme un 
simple agrément dans le radical. Ces deux re- 
doublements diffèrent entre eux, en ce que dans 
le redoublement qui caractérise le parfait, la 
voyelle se redouble par e, tandis que dans le re- 
doublement qui ne caractérise pas le parfiiit, la 
voyelle se redouble par t. 



Ex, 


Radical. 


GC 0), 


^ô <>>, 


r a>. 




Présent. 


TiGc vat, 


^(^ô vac, 


U val 




Parfait. 


TcOce xa, 


^i^tù xa. 


u xa. 



Souvent, au parfait, Taugment syllabique ou 
temporel se substitue au redoublement. Cela a 
généralement lieu pour les verbes dont le radi- 
cal commence par une voyelle ou par deux 
consonnes. Cet augment, substitué au redou- 
blement, passe à tous les modes. 

/tJT. C 6>, ÔXo Cl), ffTcXX <i>. 

cl xa, cd(Xb> xa, TaraX xa. 

cî xrya(, coXco xrvae, iaxaX xcvxc. 

Quant à Faugment syllabique substitué au re- 
doublement du parfait, remarquez que la voyelle^ 
se re^ublant par e, naturellement le redouble- 
ment doit se confondre avec Faugment sylla- 
bique, d'abord dans les verbes dont le radical 
commence par une voyelle, et ensuite dans ceux 

7 
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dont le radical commence par deux consonnes 
qui ne redoublent généralement que la voyelle; 
quant à laugment temporel, comme à l'impar- 
fait et à Faoriste, il n'eât autre chose que la subs- 
titution d'une voyelle longue à c, augment syl- 
labiqucy contracté avec la voyelle radicale 
initiale; de même, au parfait, il est la substitu- 
tion d'une voyelle longue à s, redoublement y 
contracté avec la voyelle radicale initiale. 



% 3. Redoublemefit aUique. 



On donne le nom de redoublement attique à 
un redoublement propre à ce dialecte, qui con- 
siste à redoubler entièrement la première syl- 
labe des radicaux qui commencent par une 
voyelle. 

Ex. c^ Cl), oxou (i>, acpc w. 

f^-y}^ a, ôcxrixo a, ôtpacpf] xa. 

La syllabe réduplicative est généradèment 
brève, la syllabe radicale est généralement 
longue, comme on le voit par les exemples. 

Le dialecte attique , en outre, dans les verbes 
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dont le radical commence par A, p et fi, substitue 
au redoublement un augment particulier. 

E.T, XaS Wy XopSav tût P< <^9 p(''p ^' 

V. Xthrrf a, fppïj xa, P<f^ f*«'- 

A. c(Xi9f o(, tïpr) xa, ecpap |mic. 



$ 4. — AogiceBl el redonblemenl. 



L'augment et le redoublement se rencontrent 
ensemble au plusque-parfait qui exprime l'acte 
parfait dans le temps passé. L'augment caracté- 
rise le temps passé; le redoublement caracté- 
rise l'acte parfait : 





Xu ta. 


Imparfait. 


i Xu OV. 


Aoriste. 


i Xu 9a, 


Parfait. 


Xc AU xa. 


Plusque-parÊwt. 


c Xc Xu XC(V 



Quand l'augment tient lieu de redoublement, 
il tient aussi lieu d'augment et de redouble- 
ment: 



7. 



Paifait. ?(TTaX xa, faroX a. 

Plusque-parfait. ' ccraX xccv, laroX e(v. 
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Dans le redoublement attique^ la syllabe ré- 
dupUcative qui commence par une voyelle prend 
laugment temporel. 









« 


7x. 




âxou (ù. 






Parfait. 


ocxvjxo oc. 






P!usque-parfait. 


wcnxé eiv. 





Non-seulement en poésie, mais en prose on 
omet Taugment au plusque-parfait. 

Observation. Je me suis fort peu étendu sur 
les règles de Taugment et du redoublement qui 
se trouvent dans toutes les grammaires. Si j'en 
ai parlé succinctement, c'est pour ne pas laisser 
de lacune dans l'exposé de la théorie de la con- 
jugaison des verbes grecs. 
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CHAPITRE IV. 



Alodifleaiiaiis des formes radieales* 
Formes déviées. 



Xes formes radicales sont sujettes à beaucoup 
de modifications^ indépendamment de celles qui 
résultent de l'application des règles de Feupho- 
nie. Un grand nombre de verbes ont à certains 
temps une forme radicale^ et aux autres temps 
une autre forme radicale. 



Présent. 


artXk 0). 


Futur. 


OTcX b>. 


Aoriste 1. 


ï crttX a. 


— 2. 


ï CToX ov, 


Parfait 1. 


ï (JTaX xa 


— 2. 


? aroX a. 
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Quelquefois même ils ont une forme radicale 
à quelques personnes d'un temps^ et une autre 
forme radicale aux autres personnes du même 
temps. 

Ex. Ind. prés. Sing. tcO*? pi, TcCho ç, t«9>î et. 

Plur. Tt8c fuv, Te9c Ti, T«9f7 m, 

Obseri^ation. Il est étrange que la plupart des 
grammairiens disent que le radical est inva- 
riable, quand eux-mêmes en constatent les nom- 
breuses variations. Dans la conjugaison du 
verbe Xu«, le radical est toujours iv; mais 
iv est bref ou long, au présent Xuo) -, long, au fu- 
tur ïxKKù) bref, au parfait léhjTLa. Le radical du 
verbe (n'Oltù change cinq fois de la manière la 
plus évidente : 

9TcXXw, CTîXw, taxttkoiy f^TOlXoV, îcXokoL, 

Les radicaux varient comme les terminaisons 
/Lit, juuzi, fxev, fxxv, etc., et c'est dans leurs variations 
que consistent les' principales difficultés de la 
conjugaison. — Il y a d'abord les variations qui 
résultent de l'application des règles de l'eupho- 
nie. La langue a établi des règles d'euphonie : 
les radicaux y sont soumis. Ainsi deux conson- 
nes venant à se rencontrer, Tune d'elles se re- 
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tranche ou se permute; il en résulte une modi- 
fication de la forme radicale. Ces modifications 
ne portent pas directement sur le radical; nous 
ne nous en occuperons pas dans ce traité ; pn 
peut là-dessus consulter toutes les grammaires. 
Il y a ensuite les variations qui portent di- 
rectement sur le radical. Pour une raison quel- 
conque^ mais indépendante de Feuphonie, la 
forme du radical^ ou du moins celle de certains 
radicaux varie ; ces variations portent directe- 
ment sur le radical. Elles sont de deux sortes : 
ou bien elles affectent la forme radicale par une 
simple altération qui consiste principalement 
dans des permutations de lettres, soit voyelles, 
soit consonnes; c'est ce qu'on appelle en alle- 
mand, ahlautj et que nous appellerons déifia- 
tion (4); ou bien elles affectent la forme radicale 



(1) Ahlant signiGe littéralement absonance, c'est-à-dire change- 
ment, altération du son ; ce que M. Régnier appelle déviation du son, 
(Voy. le Traité de la formation des mois dam la langue grecque, 
§ 40 bis, 3^..) Nous adoptons le mot déviation, qui peut signifier tout 
aussi bien déviation de la forme que déviation du fion, et qui avec la 
première acception a l'avantage de comprendre un plus grand nombre 
de modifications organiques du radical ^ ainsi que les appelle M. Ré- 
gnier. 

L'expression de Tidée est indifférente, pourvu qu'elle soit juste. 
Qu'on veuille bien me permettre de justifier celle que jo propose. 
Lorsque les parties du radical soumis aux accidents des terminaisons 
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par des additions de lettres ou de syllabes, qui 
en font comme une forme nouvelle dérivée de 
la forme primitive, et sujette elle-même à des 
déviations. — Nous allons d'abord examiner les 
formes déviées. 



S 1". — Forme brhc cl forme longue. 



Beaucoup de verbes ont une forme radicale 
tantôt brève, tantôt longue. La forme longue 



se contournent, s^assouplissent, pour ainsi dire, comme le font les 
parties du corps pour se prêter aux accidents de mouvement et de po- 
sition et s'harmoniser avec eux, il y a, en apparence, il est vrai, des 
modifications de la forme primitive et naturelle, mai§ c'est toujours, 
en réalité, la même forme qui reparait dès que les accidents qui pro- 
duisent les modifications viennent à cesser. 

Ex. Xf-y «; irp«Y *"^^ 

Xi-jf rioop.ai , é Xt-y yjv j irpa-y iii90{tai. 

Mais lorsque sans aucune raison d'harmonie des parties du radical 
avec les accidents des terminaisons, comme sans aucune raison d'har- 
monie des parties du corps avec les accidents de mouvement et de 
position, la forme varie et se détourne de la forme primitive et natu- 
relle^ alors il y a déviation. 

Ex. itpa-y lîv. 

n^Mi iiv, A. «fflirr iiv. 
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s'obtient en substituant à la voyelle brève une 
voyelle longue ou une diphthongue ^ ou bien 
deux voyelles. Ex. : 



Voyelle brève : 


c xa yjv ; 


+« «; 


— longue : 


xa b), A ; 






c xTf) a; 


^w «; 


Diphtbongue ; 


%%i û) ; 






xaed 9f»>\ 


\|;ay w, 


Double voyelle : 







Pca9 tù. 

Dans les radicaux qui se terminent par une 
consonne, la forme longue s'obtient encore , en 
doublant ou en redoublant la consonne finale : 
de cette manière la voyelle devient longue par 
position. 



"^ak c5, 


CVfX w, 


ï èofx ov, 


^iXk », 


y{ vcyx a, 


èaxv tù. 


r f,X a, 


■? v£cx a, 


Si Stix a. 



Les nasales et la sifflante sont les consonnes 
auxiliaires les plus en usage pour obtenir la 
forme radicale longue. Rappelons-nous que la 
sifflante 2 avec la dentale A fait la consonne dou- 
ble Z : 

D. ypao^ «, V. ypaÇ w. 

Généralement, le radical n'admet pas la 
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voyelle lon(Tue par nature et par position^ mais 
il y a beaucoup d'exceptions : 

p-ftCatM}^ cxwTTTw, • OvyIgxci), etc. 



$ 1 — Emploi de la fornie brève et de la fonue longue 



VERBES EN n. 

Des verbes en a, les uns affectent la forme ra- 
dicale brève, les autres affectent la forme radi- 
cale longue. — ^ Quelques formes longues sont 
poétiques. 



S 3. — Verbes en Ml. Préseol el leiparfail Indicalif. 



I. — VOIX ACTIVE. 

Au présent et à l'imparfait indicatif actifs des 
verbes en MI, devant les désinences légères du 
singulier, le radical prend la forme longue: de- 



Digitized by 



Google 



— 107 - 

vant les désinences graves du pluriel et du duel^ 
le radical reprend la forme brève : 

PRÉSENT. IMPARFAIT. 







' Forme longue. 


TtO*î fA«, 


riBt ^(, trtO» V. 


TÎOlJ Ç, 




CTCO») Ç. 


T(9>î aty 


D. 


Te9>î T«, CTl9ï) . 

Forme brève. 


T(9c |WV, 




ixlQt pcv. 


Tt9î Tl, 




CTier Tf. 


riBt vTc, 




frcOc v(t), cTe'ôi cav? 


tcOj tov, 




£TÎ9c TOV. 


T(Oc TOV, 




iTcÔc TTJV. 

REMARQUES. 



A la troisième personne du pluriel du présent^ 
T«9££oipourTt6ev(Tt, D. Tt'Qem, l'allongement du ra- 
dical est pour compenser le retranchement 
de V. 

A la troisième personne du pluriel de l'im- 
parfait, ÏTi9€v (t), bien que, par le retranchement 
de T final, la désinence devienne légère, elle con- 
serve son effet sur la voyelle radicale comme dé- 
sinence primitivement grave. 
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Il y a quelques exemples de la forme radicale 
longue au pluriel. 

cT^v, D. cT^ç, nous sommes. 

Nota. L'allongement du radical a lieu en Trançais pour beaucoup 
de verbes devant les terminaisons légères du singulier et de la troi- 
sième personne du pluriel. 

Comparez : 

Répét er. nBi vai. 

Je répèt e, riôyj p.t, rîôe pt(ii ; 

Tu répèt es, tîôiq ç; 

11 répèt Oj tidn ai; 

Ils répèt ent, nôiT et ; 

♦îous répét ons, riOt jmv; 
Vous répét ez, Tîôe «. 

Cet allongement du radical résulte d'une loi générale d'opposition 
entre le radical et les terminaisons^ qui veut que le radical s'allonge 
devant les terminaisons légères, et qu'il s'abrège devant les termi- 
naisons graves (4). C'est presqu'une règle d'euphonie. 



(4) Cette loi s'étend quelquefois aux terminaisons elles-mêmes dans 
la combinaison de leurs éléments , de sorte que, quand une partie 
s'a^rave, l'autre partie s'allège. 

Ex. ' J'ét ais, Je ser ais, 

Tu et ais, Tu ser ais, 

Il et ait, User ait, 

Nous et ions, Nous ser ions. 

Vous et iez. Vous ser iez, 

Ils et aient. Ils ser aient. 

On voit que devant les terminaisons désinenliellea graves, ons, ez, 
la diphlhongue at, qui fait partie de la terminaison, s'abrégo en se 
changeant en i. 
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En français rallongement s'opère de plusieurs manières. 1» e fermé 
et e mi-rouet se changent en e ouvert marqué de Taccent grave : 

Répét er; • Lev er; 

Il répèt e. Il lèv e. 

^ Souvent la consonne radicale finale se redouble ; alors e ne 
s'accentue pas : 

Tét er ; Jet er ; 

Il tett e. Il jett e. 

En grec un effet analogue a lieu en doublant ou en redoublant la 
consonne de la désinence ; c'est ainsi qu'on a les formes exception- 
nelles : 

cfAp.1, je suis, TiftE fApu, je pose. 

i vTi, il est. 

3** E mi-muet se change encore en la diphthongue oL 

Dev oir; Recev oir; 

Ils doiv ent, Ils reçoiv ont. 

Je doi(v) s, Je reçoi(v) s, 

Tu doi(v) s. Tu reçoi(v) s, 

Il doi(v) t, Il reçoi(v) t, 

Nous dev ons, Nous recev ons, 

Vous dev ez. Vous recev ez. 

Remarqez le retranchement de v, radical, devant les consonnes 
des terminaisons. 

4*^ i4 se change en la diphthongue ai ou au : 

Sav oir; Val oir; 

Je sai(v) s, Je vau(l) x, 

Tu sai^v) s, Tu vau(l) x, 

Il sai(v) t, Il vau(l) t, 

Nous sav ons, Nous val ons, 

Vous sav ez, Vous val ez, 
Ils sav ent. Us val ent. 

Bans ces deux derniers verbes, l'allongement du radical a lieu au 
singulier seulement, et non à la troisième personne du pluriel ; cela 
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pi-ovient du caractère douteux de la terminaison eni qui appartient 
aussi bien aux terminaisons graves qu'aux terminaisons légères. 

Mais la conjugaison française n'est pas l'objet spécial de ce traité. 
On voit seulement par là, comment on peut généraliser certains prin- 
cipes de la conjugaison et faciliter le travail de la mémoire. En 
appuyant sur cette règle générale d'opposition entre le radical et les 
terminaisons, on obtiendra peut-être que des personnes, d'ailleurs 
très-instruites, ne disent pas : il cachte sa lettre pour il cachette; 
elle se décolte pour elle se décolleté, tic,, etc. Fautes grossières con- 
damnées par la logique, par l'Académie, par tous les grammairiens et 
qui prouvent la négligence avec laquelle on enseigne et Ton apprend 
le français. 



II. — VOIX PASSIVE. 

Devant les désinences graves du passif^ tant 
au singulier qo'aii ploriel et au àu€à, le radical 
reste bref, II y a quelques exceptions : 

Les poètes, pour le besoin du mètre, redou- 
blent quelquefois la consonne initiale de la dé- 
sinence : 

ïpacai et fyoffaat ^ 

Ttvoç, «' yotBé, rooaov (paaaat (ThÉOCRITE). 
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s 4 — Présent, Impératif. « 



L'impératif affecte généralement la forme ra- 
dicale brève : 

Tcôc rtj Ttôr ao; 

Il y a des exemples de la forme radicale lon- 
gue : 

èi^foBt ) TkaBt et TkriBt ; 
— AXXœ Avot^aa TXiqOc èiiitaBt ii poc xXco; ioGXov (HomÈRe), 

Cela a surtout lieu à la seconde personne du 
singulier actifs quand la désinence se rejette : 

Comparez &c'xw et ^/xv^Ot ; cTet t9(. 



$ S— Présent, Sobjonelif, Optatif, Infinitif et Participe 



Le subjonctif, Foptatif, l'infinitif et le parti- 
cipe présent affectent généralement la forme 
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radicale brève ; mais il y a des exceptions : 

Indicatif. xtT pat 5 rlOvi p. 

Subjonctif, xc a>fAa(; rSi «, C. Ti9w, p. T(Oc(a>. 

Optatif. xe oe/jrtjv; riBz ifi-^y TtGct'/jHfîv. 

Infinitif. ' xi7 côat; t(9c vac, TtOeaOac. 

Participe, xtc /jlsvov; t«9c vtoç, Tc9e/Jievoy. 

Quant à la forme radicale accidentellement 
longue du participe présent actif « TiôeU, neetai, 
Tiôetaa, » elle résulte de l'application d'une règle 
générale d'euphonie. C'est pour compenser le 
retranchement de N et de NT. 

Ti9rtç est pour Tt9tvTç; ^c^ovç pour ^«^ovtçj taraç pour 

TaTovTç; Tt9cTaa pour Tt9eWaJ ^(^oû^a pour ^(^ovaa; 
(ara^a pour (^Tovaot. 



S (. — Futur, Aorisle, Parfail et Plusque-pariail premiers. 



Beaucoup de verbes qui ont au présent la 
forme radicale brève, ont la forme radicale 
longue au futur, à l'aoriste, au parfait et au 
plusque-parfait premiers. 
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4° ▼BUnS DONT LB MOICAL SB TBMflNB PAR ONB VOYELLE. 



XifM e» 




^(Xc îù 


^13X0 


ta 


TCjjiKÎ a» 




fptXri fjtù 


èfiKia 


atù 


D. Tifta ^» 




^(Xoe 9â> 


^TfjXû) 


aS 


C T(|jH7 tfa 


è 


ffihi oot 


c ^'X« 


aa 


TtjjHQ Oriaofiac 




ycXt) Oyîao^at 


^vjXw 


Or!9opiai 


i TCfAlj 8vjv 


i 


ftXKJ ^v 


c' ^Xcj 


eqy 


TC T(|jiv) xa 


ire 


ytXKj xa 


^C ^Xb> 


xa 


T« Tf|jrt7 fMtt 


irt 


ftX») fiât 


^c WXw 


pat 


CTt TCjJllj XCCV 


cire 


^(XlQ XCCV 


C^2 ^X(0 


XC(V 


ItC Tt/JIKJ jJOQV 


CTCC 


ycXt) jjitjv 


c^c ^viX&> 


f*>ÎV 



Remarques mr la forme longue de A radicale finale. 

V X bref se change en yj; dans le dialecte do- 
rique il se change en a long; dans le dialecte 
vulgaire a précédé d'une voyelle ou de la li- 
quide p , se change aussi en « long, 

Ex. ircpaw, passer, futur ircpaacj ; ^poo), futur ipaa<ù ; 

Ocaw, futur ôcaab>. Par exception xp<^^ f^t y^p-naa, 

2^ Dans le dialecte ionien^ on trouve souvent -n 
au li.eu de a long ; mais c'est que le dialecte ionien 
substitue souvent E à À bref^ et conséquemment 
H à A long. 

S"* xa/co fait au futur yuxôatùj et 7ikod(ù fait y^hcô^tù. 



Digitized by 



Google 



- 114 ~ 

Remarques sur la forme longue de E rtuiieale finale. 

4^ E se change en r,; quelquefois, dans le dia- 
lecte dorique, en « long : 

2^ Les formes longues régulières de E sont 
encore El et EU. 
Six verbes changent e en eu : 



ôc«, 


icXitdf 


irveu, 


Ocvaa). 


irXcva». 


irvciSao) 


Vtti, 


pe*S 


X<«J 


VCUffO). 


pzxtatà. 


;(ciiaci>. 



Oecoy Tc9r//xcy pOSer, fait au parfait HOeixa reOeijuuxc; 
au plusque-parfait ixeedxeivy ènOzliir.v. 



Remarques sur la forme longue deO^del etdet^ radicales finales. 

4* se change en w; quelquefois, mais rare- 
ment en ou et en oi ^ t et u brefs deviennent longs. 

2* Une des formes longues régulières de I est 
EF, forme qui lui est commune avec È. Les formes 
poétiques, eïcoixaiy tîddiiYiVy peuvent être le futur et 
Taoriste de fw ou de ïw , aller. 
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5^ Une des formes longues régulières de r est 
ET, forme qui lui est commune avecE. Au fu- 
tur x^^^^y ^^ forme longue peut* être celle de 
xew ou celle de x^w qu'on trouve au parfait, xe- 
xuxa. Il en est de même de ôeido, irÀcudo.), Trveiîuw, 

Quant aux formes qui sont longues, au pré- 
sent , excepté les formes poétiques et celles qui 
résultent de la loi d'opposition entre le radical 
et les terminaisons, elles restent longues. Quel- 
quefois la forme longue du futur et des temps 
analogues diffère de celle du présent, 

Ex. 



Radical. 


xa CD»; 


xXdt w; 


Présent. 


xa( fûj A. xo( &>;. 


xXac a>; 


Futur. 


ïitS aw; 


xXoCU (T(ù\ 


Aoriste 1. 


[frf% «; 





t* YBMIBS lM>Iirr L« RADICAL SE TCRMINB PAR UNE CONSONNE^ 

Dans les radicaux qui se terminent par une 
consonne, le concours de la consonne radicale 
finale avec les consonnes initiales des terminai- 
sons rend la voyelle longue par position; il n'y 
a donc pas lieu de l'allonger, même en admettant 
que le verbe doive avoir la forme radicale lon- 

8. 
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^ue : quelquefois au contraire la voyelle longue 
au présent, s'abrège au futur^ à Faoriste et ao 
parfait premiets. 



Ex, 



yatv CD»; 


TCU^f W. 


yotv Ori(70fAa(; 


TCToy fxat 


TTC^O^ %a\ 





Quand, à l'aoriste premier actif et moyen, par 
l'effet du rejet de la caractéristique ç, la voyelle 
radicale cesse d'être longue par position, alors 
elle devient ou reste longue : 



xptv 


«, 




ffïTicp 


«, 


xp7v 


ac. 




CïTcTp 


a(. 


Comparez : 










xe'X 'ù^ 




TCtp «, 




fycyx «. 


cxcX aa, 




fttp ^a, 


I. 


tjvcyx a, 


6(C(X o(. 


' 


frctp a. 




{vîcx a. 



Quelquefois la forme longue diffère de celle 
du présent : 

^afv 6), \{faXX a>, ay^cXX &>, , 

fyifjv a. f\j;t)X a. "ByyctX a. 

Mais devant les terminaisons contractes du 
futur qui rejette la caractéristique ç, la forme 
radicale est toujours brève : 
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Cela est remarquable car le futur à terminai- 
sons contractes qui ne rejette pas la caractérisa 
tique ç, affecte la forme radicale longue exacte- 
ment comme le futur à terminaisons non con- 
tractes. Peut-être, à cause de cette circonstance, 
doit-on considérer le futur à terminaisons con- 
tractes sans la caractéristique ç , comme un fu- 
tur second, en excluant l'autre futur second, qui 
n'en diffère que par la forme radicale et qui est 
un temps imaginaire, tout à fait inusité. 

La forme longue diffère quelquefois de celle 
du présent , au futur , à Taoriste et au parfait 
premiers : 

Formes radie. Xaê «, Aor. 2. ?XaÇov. 

Xa|jiÇ «, Présent Xa|ji6avw. 

( Futur 1. Irr^iiat. 
Xri6 <ûf Aor. !• cXri^Ovjv. 

Parfait 1. ctXyjjpa. 
Le futur ionien est Xa>^opai, de Xa>gw. 

11.— FORME KADICALE BRÈVE. 

Beaucoup de verbes ont la forme radicale 
brève au futur, à l'aoriste, au parfait et au plus- 
que- parfait premiers. 
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4 "" Verbes dont le radical se termine par une 
voyelle: 

ytkoL Mj TcXe &i. 

yîXot. a(0\ rtkt <7w. 

iyiXa aa) CTiXf aa. 

Dans ces verbes, comme on Ta vu, les poètes, 
pour le besoin du mètre, redoublent la caracté- 
ristique ç ; les Doriens y substituent la consonne 
double i : 

ytkaacwy D. ytka^S», 
iytkaGoaf D. èyeXaÇoc. 

2® Verbes dont le radical se termine par une 
consonne. 

Nous noterons spécialement les verbes dont 
le radical se termine par 9, r, 9, ç. La dentale fi- 
nale se retranche ou se permute en ç , devant 
les consonnes initiales des terminaisons , et la 
voyelle radicale brève reste brève : 

opi^tOj Aoriste &pioaj 
— tiç TtéV^t icaT^a tj/^yov cS|>C9oev ^ovoi» (EurIPIDb). 

Mais si la voyelle radicale est longue par na- 
ture au présent, elle reste longue : 

Présent irXyiOw; Futur nk%c<a; Aoriste 1. InlioB-ov; 
Parfait ni-Klrixoi. 
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Lesfoynesradkales longues du présent^ cons- 
truites au moyen d'une nasale ajoutée^ restent 
longues; seulement, comme généralement une 
nasale ne peut figurer devant s, on y substitue 
une autre forme longue : 

Formes radicales. Xa6 »; Aor. 2. fXaGov; 
" *" Xav8 «d; Présent XavOavw; 

XriO &>; Futur Xrico/jiai. 

Par exception, xevTo.) fait xeWa), xeWai. 

Quant aux verbes dont le radical se termine 
par d'autres consonnes, ils ont, les uns, la forme 
radicale brève; les autres, la forme radicale 
longue. Nous avons vu, V que la forme radicale 
longue diffère quelquefois *de celle du présent ; 

Ex. Présent XopÇavw, de Xa^Cw; Futur Ir/^oiiat, 

2"* Qu'à cause du concours des consonnes radi- 
cales finales avei^les consonnes initiales des ter- 
minaisons, la voyelle radicale se trouvant lon- 
gue par position, il n'y a pas lieu de l'allonger, 
même en supposant que le verbe doive avoir la 
forme radicale longue; et que souvent même 
elle s'abrège; 

Ex, ^a(va>, <pocSrtaoyL(xt, 

Tout cela s'apprend parfaitement par Tusage,. 
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et quand on est familiarisé ticrec quelques-unes 
de ces formes, on reconnaît facilement les 
autres. 



m.— FORME RADICALE LONGUE ET BREVE. 

Quelques verbes ont à volonté .la forme radi- 
cale longue ou brève. 

Ex, oLtvi Qd ; Futur acveW et atvrtOiû. 

xotXc 6) ; Futur xoiX/ae» et xoXioaw. 

Quelquefois la forme radicale est tantôt lon- 
gue, tantôt brève. 



Ex. XtS €0, Xy ov; 


X'' «î 


Xv aa>, Xu 90V ; 


X^ 9C(i>; 


cXiS Oflv; 


xe ;fu xa; 


? w, hiit ; 


9e 1^, Ttdufiu ; 


^ a«: 


6vi 0») 


ri aopai; 


8»j 90/jia( ; 


5 x«; 


i On xa; 


19 xoptjv; 


l 8>ï xopvjv; 


c Onaojjiac ; 


Tc Oiiao/jttec; 


? Gïjv et c?8»v ; 


i Tt e>ïv; 


cT xa; 


TC 6fc xa; 


«I fxa«; 


TC 9fc jjiatj 


n xctv. 


£ TC 6t( xciv; 


cT ^>îv; 


c TC 6c( flViVy 
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9Tdi. ci>y rmijii; 


^0 «#^ ^(^fcdfAc; 


OTVi ^« j 


ita atùi 


CTfi aoyiatl 


9ù> aofuxi; 


f OTÏÎ <JOl y 


f è(ù xa; 


i ano aap»v> 


i è<û xafAVjv; 


ara Orlao/jiou; 


^0 Oïî^ofiat; 


t ara ^vj 


è ^ 6f}v; 


î ann xa; 


^c ètù xa; 


« ara pou; 


^e ^0 fiac; 


c ono xsn»; 


l ^ i(â xccv; 


c ara fir^v; 


1 ^« ^0 p)V. 



Remarque. Dans le verbe êw, îy]^, envoyer, 
les formes longues à Taoriste premier passif, 
eiftîv ^ au parfait, eîxa, eî/uw» ; au plusque-parfait, 
eixeiv, ei>Y2v; sont le résultat de Taugment. Aux 
modes de Taoriste qui ne prennent pas Taug- 
ment la forme radicale est brève. 

Ex, 



Imp. 


c ^T(, cWtw. 


Subj. 


C es, tWç, iOri. 


Opt. 


c 8ct>jv. 


Inf. 


c Qvhai, 


Part. 


L Octç, iOrv, iôsTaa 



À rindicatif mème,en omettant l'augment, on 
trouve avec fa forme radicale brève , lOnv , ïOr.c, , 

eOyj... 
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\ 1. — Aorislc secoDd. 



I.— VERBES EN o. 

L'aoriste second affecte la forme radicale 
brève : 

Imparfait. , c<pf«y ov; iXitir ov; fcta« ofitjv; 
Âors. 2. ïffi\*y ov ; S7(7r ov; cxa vjv. 

Dans les verbes dont le radical se termine par 
deux consonnes, on obtient la forme brève au 
moyen de métathèses : 

^cpx €i> ; irepG 6» ; 

ii^ax ov ; firpoO ov ; 

Remarquez le changement de e en «. ( F. plus 
loin, § 9). 

Par exception on trouve à Taoriste second des 
verbes en û les formes longues : 

cupov, cupc; cTtcov, cctcc; f|Aocp7rov, <$9V, cSrlfffTO, etc. 

Quanta et<îov, je vis, la forme radicale longue 
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est le résultat de Faugment. Aux modes qui ne 
prennent pas Taugment^ la forme radicale est 
brève : 

YiXOov est une syncope pour yflu9ov, aoriste se- 
cond de eXuSû), forme brève de ilevOtù. 



II. -VERBES EN MI. 

4* INDICATIF ACTIF. 

A l'indicatif actif , devant les désinences légè- 
res du singulier, le radical prend la forme lon- 
gue, devant les désinences graves du pluriel et 
du duel, le radical reprend la forme brève. 



9e u, T('9ii> 


c; 


^0 w, < 


^'^«p ; 


t (Oy (TlfJlC 


» 


r 9., »; 






r ^w V ; 




5 v; 




ro, c, 






i <^a> ;; 




« ç; 




f 9r) . 






r $to . 




r 




f Oc fuv; 






f ^0 piv; 




f puv, P. 


cT/av ; 


î et T.; 






f ^0 Tt ; 




f T., 


f t Tc ; 


t Ot <rav. 


fOiv 


> 


f ^9 aocv, 


r^ov; 


c aav, 


ctffov; 


r e« Tov; 






î ^0 TOV ; 




c tov; 




l Bi -w. 






è $i TISV. 




f TUV. 





Dans les formes poétiques dinv, «frs, tkxv la 
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forme radicale longue est le résultat de Taug-* 
ment Mais on dit vulgairement^ avec la forme 
radicale brève, ê/xev, ete, êjov. 

Beaucoup de verbes ont la forme radicale 
brève au pluriel et au dueL 



S. 


1 


toTI) V, 




2 


t<m) ç, 




3 


ffftn . 


p. 


1 


f(ïnj (uv, 




2 


iaxTi Te, 




3 


fffTTi »o™, mais on dit far»», 


D. 


2 


ffftlj TOV, 




3 


C»T1Q TIJV. 

2° INDICATIF PASSIF. * 



Devant les désinences graves du passif, tant au 
singulier qu'au pluriel et au duel, le radical a 
la forme brève, même dans les verbes qui ont 
la forme longue devant les désinences graves de 
l'actif: 



s. 


1 


c^Toé fiTîv ; 


tôc flTQV; 


è^o fATiv; 




2 


fjTa ffo ; 


?0c ao ; 


?^3 ao ; 




3 


ItJTTL TO ; 


rOc To; 


?^o To; 
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P. 1 tara foSa; cOc fuOa; c'^o prOa; 

2 tara aOt; ïQt (jOc; ïio oOc; 

3 fara vto; 18c vrtf; Wo vto; 

D . ] tara pcOov ; tOi pcOov ; i^o fjuOov ; 

2 C9ra oOov ; IBc oôov ; f^o . oOov ; 

3 ècra a6»îv; tOc o6*îv; èJo «Otqv. 

i(ùj t/jfxi, envoyer, fait : ifxrv, plus usité, etjxxv ^ 

êtJOj plus usité, 6t(Jo;-eTo, plus USité, eiro\ etc. 

mais la forme radicale longue est le résultat 
de Taugment temporel, et Ton voit qu'il peut 
s'omettre. Aux modes qui ne prennent pas Taug- 
ment, la forme radicale est brève : 

Impératif. c uo, îoOw; etc. 

Subjonctif, c oifAoi, C. wy^i; etc. 

Optatif. c tfiïjv, C. ttfiriy] etc. 

Infinitif. t oSac 

Participe. ? pvov. 

3** IMPÉRATIF. 



L'impératif actif affecte quelquefois la forme 
radicale brève; plus généralement il affecte la 
forme radicale longue. L'impératif passif affecte 
la forme radicale brève : 
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Voix active. 


roMD powtve. 


9xri 8c, D. araOc, 


9râ 00, 


CTO T«, 


ara oGw ; 


F ç pour cOc, 


t 90 et r(o)o, C. ou. 


f T», 


? oGa); 


0c ç pour GcOc, 


9c <ro et 9c((j)o, C. 9oû, 


9c T«, 


9c' 09»; 


^6 ç pour ^68c, 


^0 oo, 


^0 TW, 


^0 a9(i). 



yvw9« ocauTov ; xXû9c fuu, ôpyupaToÇc. • . 
40 SUBJONCTIP, OPTATIF, PARTICIPE. 

Le subjoDctif, Toptatif et le participe affectent 
généralement la fornae radicale brève ; 

r Subjonctif. 

orâ ci>, C. OTûi; aroL cofiac, C. OTcafioec ; 

c b>, C. u; c a>|ui(%(, C. e^fiac^ 

9c Cl), C. 9c5^ 9c tù^i^ C. 9G5fia( ; 

^0 w, C. ^Ô) ; ^0 copat, C. ^câpac. 

11 faut excepter les formes poétiques : (jTei'ai, 

2« Optod/. 

orra tV/v; ora tpiQv; 

c cViv; i t|ui>3v; 

9c (V/v ; 9c tfiifîv ; 

^^0 «10 V; ^0 «fATÎV, 



Digitized by 



Google 



— 127 — 

3o Participe actif. 
Masculin. Neutre. Féminin. 

— VT, — VT, — (v)(Ta; 

ffTOC V . , 



ara 


•• 


ç> 


aréi 


VT 


oç» 


(jra 


• • 


<ji, 


tX 




ç» 


î 


VT 


OÇ, 


tt 


•• 


<7(, 


Qti 


• • 


ç» 


6e 


VT 


oÇ» 


Bit 


•• 


<7C, 


9^ 


. . 


Çj 


•^6 


VT 


OÇ, 


^oû 


, , 


ac. 



Oi 



Jj 



ffTa 


(Ta; 


^Ta 


^Ç) 


ce 


aot; 


cr 


<nî;; 


ÔcT 


ca; 


di( 


^Ç» 


^ou 


<ra; 


^otS 


^Ç j 



La forme radicale longue^ au nominatif sin- 
gulier masculin et au datif pluriel masculin et 
neutre, est pour compenser le retranchement 
des consonnes du suffixe vr; la forme longue , 
au féminin, est pour compenser le retranche- 
ment de la consonne v , du suffixe vaa. 

4** Participe pa$8if. 

ara pcvoç, ara psvov, ara fuw}; 

? fACVOÇj f ^ov, l fxtvKj; 

Oc pcvoç, 9i pcvov, 9« /jtrvT?; 

^0 fitfVOÇ, ^0 pcvov, ^0 fUYin. 



Digitized by 



Google 



— 128 — 



5» INFINITIF. 



L'infinitif actif affecte toujours la forme ra- 
dicale longue; Tinfinitif passif^ la forme radi- 
dicale brève : 



arn vac, 


ffTa oôat ; 


6c7 vat, 


9f oBai ; 


cl vac, 


c oQat ; 


^oû va(, 


$6 oôac. 



yva> vac. 



$. 8. — Parfail el Plosqaeparfail second. 



Les verbes dont le radical se termine par une 
voyelle ont généralement au parfait second la 
forme radicale brève : 

^f^c a; pc'Çtt a; Parfait 1 pXvxa; 

tara a, Parfait 1, f(JT>îxa; 
ôxou a>, 
dbnixo a. 
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Il y a quelques exceptions : 

Ex, xcxT/a, èiha, — On trouve la forme brève rcOvaciç, 
I. Tcôvcwç, et la forme longue Tf9vYïwç. 

Les verbes dont le radical se termine par une 
consonne ont ^ les uns la forme radicale brève, 
les autres la forme radicale longue ; mais le par- 
fait second n'admet pas les formes longues con- 
struites au moyen de la consonne redoublée ou 
de là sifflante intercalée : 

Présent, GaXXw; Parf. 2, rtOrAa. 

Quant aux. formes longues construites au 
moyen d'uûe nasale ajoutée, quelquefois le par- 
fait second les admet : 

Xoty^^avo), ^ocy'/f^' Parfait 2, ).iKoy/jx, 

Quelquefois il les rejette et y substitue d'autres 
formes longues : 

).av9otv<tf, Xav6b>. Parfait 2, \urfia. 

Tout ce qu'oB vient de dire de la forme lon- 
gue et de là forme brève s'applique a la syllabe 
radicale qui précède la terminaison. Dans les 
formes radicales polysyllabes, quand la syllabe 
qui précède la terminaison devient longue , les 
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autres syllabes peuvent au contraire devenir 
brèves, et réciproquement. 

Ex. dtTretOw, àicttOiw, désobéir; Futur àirtSrIiTM; Âori:>te 
Xo^^?^y X*'P***> ^® réjouir; Futur ^^aipyjaw, Parfait 
ixoxKOy entendre ; Parfait ôbnixoa ; Plusque-parfait 

rixaoxoctv et iixv}xoi9, COntraCtîon de •wewtôca. 



$9. — Permnlalion des tojelks. 



I.— A, E, 0. 

A f araX ov, ? Tpair ov, ).ay;f «. 

E ffTfX w, Tpcir w, Xry €■>. 

Cl. ? 9TicX a. 

O £ aroX a, Tc Tpry ot, Xc Xoy a^ Xi Xoyj^ a. 

Emploi des formes radicales en A, E, 0. 

Quand ces trois formes radicales , ou seule- 
ment deux de ces formes, se rencontrent con- 
curremment dans un verbe, généralement le 
présent et l'imparfait, le futur et Taoriste pre- 
miers actifs et moyens affectent la forme radi- 
cale en e. 
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Le futur et Faoriste premiers passifs, le futur 
et Taoriste seconds, surtout ces deux derniers 
temps, affectent la forme radicale en a. 

Le parfait et le plusque-parfait seconds affec- 
tent la forme radicale en o. Ex. : 

Présent et Imparfait. vtcX\w, fanXXov ; 
Futur 1, actif et moyen. <7TtXb>, <7TcXou|uiae ; 

Aoriste 1 » actif et moyen. farccXa, caTftXo/ngv ; 
Futur 1, passif. <jTaX9y>o|uia< ; 

Aoriste 1, passif. caraXOuv; 

Futur 2. arotXà», 9T0cXouftai, ffToXrl^oiJtotc ; 

Aoriste 2. fcToJ.ov, carotXofxriV, cffroXtjv ; 

Parf. et Plusque-parf. 2. f<7ToXa, wToXitv ; 



Présent et Imparfait. 


rptVw, frpcfov; 


Aoriste 1, passif. 


c0^c<p9ïjv ; 


Aoriste 2. 


CTpayov. cTpi^p*)v; 


Présent. 


c9a>; 


Parfait 2. 


crtoGot. 



Le parfait et le plusque-parfait premiei^s af- 
fectent tantôt la forme radicale en e : 

xtxXepfAac, de xXcTTTM, voler ; 

Tantôt celle en «, surtout au passif : 

ftfTotXxot, faraXfiâii ; rctpa^t, de Tpcitw, tourner; TcSpop- 
poic, de Tpe^, noarrir, Parfait actif WTpsY>a; If^rpa^- 
fAoti, de atpcywi tourner, Parfait actif furpi^a ; 
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Tantôt celle en o^ mais cela n'a lieu qu'à la 
voix active et pour quelques verbes : 

Tcrpoya, de rpcTTw, tourner ; xoeXoya, de xXéirTw, voler. 

lût), tyjp, envoyer^ fait au parfait actif, fwxa, et 
au parfait passif, ic^ym, avec Taugment sylla- 
bique et l'allongement de la voyelle radicale o 
substituée à e ; mais ces formes ne se trouvent 
que dans l'Ancien Testament. Les formes classi- 
ques sont : etKa, el/xat. 

Par analogie avec les formes radicales en e et 
en 0, il y a des formes radicales en u et en oi , 
en eu et en ou. 

lijc. }x'.K O) ; cfx G) ; $îio w ; éXcu9 ta ; 

y.iXotit a; cotx a; ^c'^orx a; cXriXovô aj 

).t\o'.K ctv; r.oix etjy StioU ccv; cXrAovÔ ecv. 



II.-I, E, 

I ifu-*^ nous allons; 

st c^xc, je vais; 
E e tn^ qu'il allât. 

La forme en e peut ^tre considérée comme la 
forme forte de c, en admettant que e puisse se 
substituer à la diphthongue ou brève. 
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111.— I, Y, 

I <fho à w, pourrir ; 

Y f\\j$ à «. 

IV.— I, E, V. 



I 


<fki b> 


E 


yXe a> 


T 


y).v w 



La permutation a lieu entre 1 et U^ puis I 
prend la forme forte E. 

T XI yy xoi\ 

eu "/txt 90), forme longue. 
E X^ **» retour à la forme brève. 

Obsen^ation. On peut supposer pour les ver- 
bes qui ont la double forme radicale en u et en 
E , une troisième forme radicale en i qui a dis- 
paru. On retrouve quelquefois cette forme en i, 
dans des radicaux dérivés, soit verbes, soit subs- 
tantifs. 

Ex. pfTov, vase à mettre du vin , dans lequel on 
verse du vin ; pfccôv, hiver, qui verse, qui répond 
la pluie. 

irvcw, TTvcuci), respirer; àwo-iryt-y-itv, étouffer. 
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Alors U serait la permutation de 1, et E en se- 
rait la forme forte. 



S 11. — Pernnialioe des coisodics. 



1— PERMUTATIONS DANS LES ORDRES, 



♦« 


Dentale et gutturale. 


fficvâ^ w; 


(ipiràÇ <»; 


ffTcvâ^f «; * 


Hfnay ov; 


î iraô ov; 


vpdca 6>, Â. ttpatT ef. 


Tcatjx «; 


î if^y ov. 



Généralement^ le présent et l'imparfait af- 
fectent de préférence la forme radicale terminée 
par la dentale ; les autres temps^ surtout l'aoriste 
second, affectent de préférence la forme radi- 
cale terminée par la gutturale; mais il y a des 
exceptions, «za^o; aoriste % li^aBov; futur, mlooiioci 
de 7rev9tt>, forme substituée à TroJ^w; parfait 2, 
nénovOcc ; en est un exemple. On pourrait en rap- 
porter d'autres que Tusage fera connaître. 
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Quelques formes radicales terminées par unie 
dentale et par une gutturale se trouvent concur- 
remment au présent et à l'imparfait; mais ce 
sont jdes formes différentes tout à fait indépen- 
dantes Tune de l'autre. 

V>, Dentale et labiale. 
D. vt'Ç Cl) ; èv iaofù\ Tzéia tô. 

VtlTT 0»; iv «tCT»; E. irCTTT O). 

La permutation de la labiale et de la dentale 
est très-rare. Elle provient le plus souvent de 
la différence de dialecte. 



n— PERMUTATION DANS LES CLASSES. 

Consonne aspirée et non aspirée. 

fitàO ta; ï$ o^c ; tt^yjy ov; péyx w. 

La forme radicale avec la consonne finale as- 
pirée peut se considérer comme une forme 
forte. L'aoriste second, qui affecte généralement 
la forme radicale brève et faible, affecte depré- 
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t 

férence la forme radicale avec la consonne fi- 
nale non aspirée^ quand cette forme existe con- 
curremment avec l'autre. 

Ej:, Imparfait* fxfn^^^ov; caj^u^ov. 

Âor. 2. 6\J;uyov; (çfxvyov. 



S 11 Obsenalions sur les modificalioBs des formes radicales 

appelées Divialions. 



Ces déviations du radical ont lieu dans toutes 
les langues. Elles sont très-fréquentes en fran- 
çais. 

4^ FORME LO.'^GUB ET FORME BREVE. 

Lev er ; dev oi r ; ven i r ; 

il lèv e ; ils doiv ent ; il vieo t ; 

T. 1>ERMUTAT10N DE VOYELLES. 

Fai re; ven ant; vou lant; 

ilû t; * il vin t; il veu(l) t; 

il fe ra; il vien t; 

qu'il fass e ; qu'il vienn e ; qu'il veuill e. 
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3<> PERMUTATION DES CONSONNES. 



8a V oi r; 
sach ez. - 

II faut distinguer ces modifications de celles 
qui résultent de Tapplication des règles de Teu- 
phonie et qui consistent : 

^ ^ Dans des retranchements de consonnes. 

Écriv ons; 
écri(v) re; 
yécri(v) s; 
ta éçjri(v) s; 
. , il écri(v) t. 

2^ Dans l'insertion de consonnes eupho- 
niques. ^ 

Absol(v) ons; 

ilabsou{lv) t; 

absou(lv)d re; 

il absou(ly)cl ra. 

Il faut aussi les distinguer de celles qui résul- 
tent des syncopes et des métathèses. 









4^ 


Syncopes. 








Dev 


oi 


r; 






sav 


oi 


r; 


(t 




u; 






s . 




u. 
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î**. Métathéses. 



Peind re; of fer t; 

peign ant; of fri r. (i) 

Maintenant^ si l'on examine quel est Tusage 
de ces déviations ( en laissant de côté la forme 
longue^ quand elle sert à équilibrer le radical 
^vec les terminaisons, ce qui est presque une 
règle d'euphonie ) , on voit qu'en grec elles 
servent à distinguer certains temps qui ont les 
mêmes terminaisons; à distinguer, par exemple, 
à l'indicatif, l'aoriste second de l'imparfait; aux 

autres modes, l'aoriste second du présent : 

* 

Imparfait. ÏKf,aTr ov; Présent Impératif. Tcpârr c; 
Aoriste 2. ÏK^y ov; Aoriste 2. irpay c 



(4) Je le repète , les difficultés de la oonjugaison con^i8tent dans 
les modiBcations des radicaux. Ce sont ces modifications qui rendent 
la conjugaison française si difficile. Faute d'y avoir convenablement 
égard, les grammairiens, du moins ceux que j'ai consultés , consi-- 
dèrent comme irréguliers des verbes qui se conjuguent régulièrement 
suivant les lois de Teuphonie, et conséquemment, ils augmentent les 
difficultés de la conjugaison. Prenons pour exemple le verbe a65au(frf, 
dont le radical est absolv, infinitif latin, ahsolvere, il serait impossible, 
sans d'effroyables contorsions de bouche, de dire en prononçant toutes 
les lettres « absolvre , fabsolvs , tu absolvs^ il absolvt. » En consé- 
quence on a d'abord cessé de prononcer, puis ensuite d'écrire plu- 
sieurs lettres et l'on a dit, i absoudre, j'absous, m absous, il absout, » 
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Autrement^ quand les temps sont caractérises 
par les terminaisons^ elles sont superflues. Elles 
paraissent être un effet du caprice; sans aucune 
raison un verbe a plusieurs formes radicales; 
un autre verbe une forme radicale unique. Il 
en est de même en latin. En allemand et en an- 
glais, les déviations jouent un grand rôle 
comme caractéristiques des temps. Elles servent 
aussi en français, à cet usage , mais souvent, 
aussi, elles sont inutiles. La langue française. 



en allongeant la voyelle ralicale , soit pour compenser le retran- 
chement des consonnes Iv , soit par TappUcuiion de la loi générale 
d'opposition entre le radical et les terminaisons, qui veut que le ra- 
dical s'allonge , quand la terminaison s'abrège , et réciproquement ; 
loi en vertu de laquelle on dit avec la voyelle radicale brève : 

Lev er; je ter; 

nous lev ons ; nous jet ons ; 

vous le^ ez ; vous j«'t cz ; 

Et avec la voyelle radicale longue : 

Je lèv e ; je jett e ; 

tu lèv es ; tu jeit es ; 

il lèv e; iljeti e; 

ils lèv ent ;' ils jett ent. 

En outrei à l'inGnitif, on a intercalé d euphonique entre le radical 
et la terminaison qui commence par r. 

Puisque le verbe absoudre se conjugue régulièrement selon les lois 
de l'euphonie, il est régulier; il serait irrégulier s'il en était autrement. 
11 est vrai que c'est un verbe défectueux ; mais un verbe défectueux 
H un verbe irrégulier sont deux choses dilTércntes. 
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formée des éléments du grec, du latin et de l'al- 
lemand^ a subi les caprices de ces langues et y a 
ajouté les siens propres, ce qui, joint aux mo- 
difications euphoniques, et aux irrégularités et 
aux inconséquences de Torthographe, rend la 
conjugaison si diflBcile. On ne comprend pas que 
des granamairiens, méconnaissant ces règles si 
positives et si importantes de la conjugaison, di- 
sent, contrairement à l'évidence, que le radical 
est invariable. 
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CHAPITRE V. • 



Alodifieations des formes radieales* 
Formes dérivées épigénes. 



D'une forme radicale primitive, s'en dérivent 
d'autres, à l'aide de lettres ajoutées à la forme 
primitive, soit pure, soit altérée ; et de ces for- 
mes dérivées s'en sous-dérivent d'autres. Ainsi : 

ëaco, Sa^co, SiSioi, Sioo^o), 6iSaa9co, ëiaOoi)^ Saoxo), ëaivo)^ 

èadii^cùy èaré(ùy sout les différentes formes radicales 
d'un même verbe qui signifie aller, marcher. 

Dans la multitude des formes radicales d'un 
même verbe, il n'est pas toujours facile de dé- 
cider quelle est la forme primitive, qu'on ap- 
pelle la racine. Généralement on considère 
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comme primitive la forme la plus simple^ par 
exemple 6aû>. 

De ces formes, il en est beaucoup qui ne sont 
usitées qu'à certains temps. Les autres temps 
(les verbes qui ont ces formes, se tirjent de la 
forme primitive pure ou altérée, ou bien d'une 
autre forme dérivée. 

Exemple, 



Formes radie 


. Pr^sen/. 


Fuiur. 


(W CO, 




PylaojjLac, 


pcÇa co, 


PéÇr/pc. 




pa* w, 


Pa^o». 




P(Ça2^ w, 


PtÇaJ^o), 


P(Ç(xaw. 


pcÇdtire «, 


PtÇaoOw, 




pcaG «, 


ptolOo). 




Pa^c'î «. 


pa^c'Cw, 


Pa^(70|yia(, 


Pa<TX w, 


Pàoxco. 




Paev a>, 


pae'vw. 




Parc û>, 


Partw, 


PaTYiffù). 



i4orïs/c 4. idof. î. Parfait, 



Pc^^cxoi. 



Quelquefois la forme primitive, ou considé- 
rée comme primitive, soit pure, soit altérée, 
n'est usitée , comme verbe , à aucun temps , et 
même n'est pas usitée du tout. Il en est de 
même de certaines formes dérivées, dont se 
sous-dérivent d'autres formes. 
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Exemple, 

Forme pnmitive pure, pXaco, inusitée; 

Forme dérivée, pXa^rw, inusitée ; 

Forme sous-dérivée, pXa<rrc«, usitée au fuUir, p\oL<jTrr 

9»; au parfait, pc^aanoxa; 
Autre forme sous-dérivée, pXaaravb), usitée au présent 

et à Timparfait ; 
Forme primitive altérée, pXo«, usitée au futur, pXaxjw ; 
Forme dérivée, pXw<7x«. 

Nota. Il pourrait bien se faire que ^xdm m fût autre chose qu'une 
métal hèse de SflcXw forme radicale brève de 6âXXw, jeter, lancer; par 
figure, pousser, germer. Or 6«xXc» est une forme dérivée de Sa», aller; 
en effet, lancer, jeter y c'est faire aller en jetant. (Comparez îâxXtt, 
forme dérivée de tu, aller.) La véritable racine de 6x«9rav«i serait 
donc 6a«*. BXcâaxM signifie aussi aller et croUre. En faisant un pas de 
plus on arriverait à^dériver le latin flos, florere, de Sxûvxc», €xo»^ 
Cxx», et conséquemment de ^om; et si cette étymologie n*est pas 
vraie, on admettra qu'elle n'est pas tout à fait invraisemblable, ou 
tout au moins, impossible. 



S 1*'. — Radicani dérités, formés an moyen d'une voyelle ajonlée. 



<fvp ci> ; yâfi Cl) ; taO to; av co ; 

tfvp a <k> j yafi c co ; ioB i ta', ov u o). 

Observation. Certains temps rejettent spécia- 
lement certaines formes dérivées obtenues au 
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moyen de la voyelle additionnelle; mais tous 
les temps, excepté l'aoriste, le futur et le par- 
fait seconds, les admettent d'une manière géné- 
rale. On*on trouve même quelques-unes à l'ao- 
riste second. 



Nota. Il y a 1 


îoiiucoup de ces form 


06 dérivées en lalin et 


en fran- 


rais. 














Latin. 

A. lav 
E. val 
]. dorm 


a re. 
ê re. 
i re. 








Français. 






A qui 


subit diverses modifications. 








0, 


il lav a^ 








ai. 


je lav ai. 








^» 


ils lav è rent. 




é fermé accentué; 


^ 


lav é. 




e fermé non 


1 accentué; c, 


lav e r. 




e rni-muoij 




<•, 


il lav e ra. 




célidé; 




c, 


lav(e) ons. 





01 qui se retranche à tous les temps et à tous les modes autres que 
rinfinitif présent. 

Val oi r, 



val 


ant, . 


nous val 


ons, 


vous val 


ez, 


ils val 


ent, 


il vau(l) 


t, (l retranché; voyelle radie, ail.) 


il val 


ait, 


il val 


ut, 


il vau(l)d 


ra. (l retranché ; d intercalé ; voyelle 




radicale allongée.) 
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I qoî souvent se retranche. 


Fin i r, 


Dorm i r, Cour i r, 


il 6n i t, 


il dor(iD) t, il cour t, 


il 6a i ra. 


il dorm i ra. il cour ra. 



S 1 — Radicaoi dérivés, formés ao mojc» d'une consonne addilionnelle 
aTec on sans une Tojelle de liaison. 





I. 


— DENTALS 


AJOUTÉE* 






p« 


•»; 


irX.' 


w; • «pXry 




«; 


Pc( 9 


w; 


irXi} 6 


«; fhy 


c-e 


<a. 



Ces formes affectent quelquefois la forme 
réduplicative : 

Avec la voyelle de liaison ces formes radi- 
cales peuvent souvent se c(»sidérer comme des 
formes sous^dérivées : 

àv u ci> ; 

ov vr «i>. 

40 
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La dentale t s'ajoute, sans voyelle de liaison , 
à un grand nombre de radicaux terminés par 
une consonne, surtout par une labiale : 



Tvir ci> ; 


pXaS w; 


Pay w; 


x\»K T » ; 


pXarr r <a\ 


paie T «; 


Tpvy ci> ; 


réf w; 


xafATT o> ; 


OpUTT T 0) ; 


ôdiTT T (i) ; 


XafATT T Ci>. 



Suivant la règle d'euphonie, devant la con- 
sonne forte T, la douce B et Taspirée e se chan- 
gent en la forte n. 

Dans epuTrro), eimtù, Faspiratiou de la consonne 
radicale finale s'est reportée sur la consonne 
initiale. 

Quelques formes dérivées en tw affaiblissent 
la forme radicale primitive, 

Ex, rit (0 ; cv CTT u ; 

TIXT «>; èv «TTT ». 

Les formes en Çw et avec la voyelle de liaison 
en aÇû>, tÇco, dérivées ou sous-dérivées, sont très- 
nombreuses : 

Primitive, P<xm ; drivées, p»^, Po^tCc», Pc^o^. 

On les trouve substituées à d*autre^ formes. 



Ex. 
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Observations. 4* Beaucoup de formés déri- 
vées^ obtenues au moyeu d'une dentale ajoutée, 
ne sont employées qu'au présent et à l'imparfait. 

Ex. ^XcyéOb»; futur ^XcÇcd, de fXc'y»; parfait tcifp'U'^^a, 

pa^M ; futur pr^aopac, dé P<xu>. 

T(XTti> ; futur TtÇw, de tix» ; parfait tctc;^*. 
TVTTTw ; imparfait fruirrov ; aoriste 2, £t\j7cov, irutrnv ; 
futur 2, TUïcovpjtc, Twirv;<TOfAat ; parfait et plusque- 

parfait 2} TiruTca, èrtrôrrccv; futur 1, Tv\j>«i>| tv^ 
OtiVOfioLt ; aoriste 1 , trv^a, èrvyOïjv ; parfait Tiruya, 

Dans TUTTTw, on pourrait objecter que t final se 
retranchant en vertu des règles de l'euphonie, 
rien ne prouve que le futur, l'aoriste, le parfait 
et le plusque-parfait premiers ne se tirent pas de 
la forme dérivée; mais comme les autres temps se 
tirent de la forme primitive, notamment le par- 
fait second, qui fait TeruTra et non révjma, on con- 
clut par analogie que le futur, l'aoriste, le par- 
fait et le plusque-parfait premiers se tirent 
aussi de la forme radicale primitive. Au reste , 
c'est une question sans importance. 

2"* Beaucoup d'autres formes dérivées termi- 
nées par une dentale, surtout par ç, sont em- 
ployées à d'autres temps qu'au présent et à l'im- 
parfait; seulencient la dentale radicale finale se 

40. 
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retranche devant les consonnes initiales des ter 
minaisons. 

Ex, Pi^éS^tù ; futur peCacrw. Pa^tÇo ; futor Pa^(V» : par- 

. fait ^t^àiixa. 

On reconnaît que c'est la forme dérivée qui 
est employée^ premièrement : à ce que les acci- 
dents accessoires de la forme subsistent. Par 
exemple : 

4** i> redouhlemmU 
^iZâ^tù ; futur ^iîaL9fù. 

2» La voyelle de Uaiêon. 
pa^i'C»; futur pa^cVb» ; parfait ^t^Uixa. 

3* Les déviations du radical, 
cviVrw pour hinrtùj dérivé de Ïk<ù ; futur hi^ ; 

Secondement : à ce que la dentale se change 
en çy au futur^ à Taoriste et au parfait premiers 



OVVT «>, 


trXriO 6>, 


fltvua Oyiaojuuxc, 


itXkj^ OriaopcCy 


i5vuflr ôifîv, 


tTrXrî^ Ôtov, 


riyva ^axc. 


ircTcXt)^ piac ; 



Troisièmement : à ce que , après le retran- 
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chemenf de la dentale^ la voyelle radicale brève 
qui la précède reste brève. 

By}(7o/juxi est le futur de èdtù, et non de Sditù, k 
cause de la voyelle radicale longue. En effet, la 
voyelle radicale brève, qui précède la dentale 
retranchée devant la caractéristique ç du futur 
et de l'aoriste, et devant la caractéristique x du 
parfait, reste brève, tandis que la voyelle radi- 
cale finale généralement s'allonge devant ces 
mêmes caractéristiques. 

5** Quelques formes en ç« usitées au présent 
et à l'imparfait, étant des formes substituées à 
d'autres terminées par une gutturale, c'est de 
ces dernières que plusieurs verbes en Zcù tirent 
leurs autres temps. 

Ex, aTcvaC<*>, futur arcva^wy de ar^vo;^, fonne qui est 
elle-njême usitée au présent. 

4* Des radicaux dérivés en itjtù s'en sous-déri- 
vent d'autres^ qui sont employés à d'autres temps 
que le présent et l'imparfait. 

Kjt. Tuir (û^ 

TWTT Ti w, futur TuirTy«cra». 
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II. — GUTTURALH AJODTÉe. 



Les formes les plus nombreuses et les plus re- 
marquables de cette classe sont celles en axco, 
.avec ou sans voyelle de liaison : 



i« «; 


^ f^\ 


aX (j; 


cCip w 


\<x crx c#; 


^0 <sx u; 


oX 19% 09 ; 


cOp Içx <»< 



Avec les voyelles de liaison elles peuvent se 
considérer souvent comme des formes sous-dé- 
rivées* 

TOeV U9K 0>^ &p C9X w. 

Elles affectent souvent la forme radicale rédu- 
plicative. 

9a ùij (3po w; yv<î «5 

^ i(X ffx (o ^ Pc Cpii ox 0) ; yî yvw ox a> et ytvwoxw. 

Nota. H y a beaucoup de oed formes en latin. 

• Ex, cognosco ; nosco. 
Il y a en français des formes correspondantes en st, ss. 
Ex, connaître pour connaistre, connaissons. 



Autres formes 



oX a> , ^'Jj 



(7tCV 



^1 



ajTo icv( y w; èX ex ci>; \|;w ^ w; arfv ot;^ &>. 
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- Aux radicaux dërivéa formés au moyeu d'juûe 
gutturale se substituent souvent des formes en 
Çw. et en <w», A. rt<ù 

Ex. OTiv co; TJfji ci>; pat a>^ 

9TCV aC <^9 '^p^ ff^ (i>> pyi ^9 c^« 

Observations. ^* La plupart des formes en a)c«, 
ne sont usitées qu'au présent et à l'imparfait; 
les autres temps se tirent de la forme primitive, 
ou d'une autre forme dérivée : 

Paoxa» \ futur Pr/CrofAac, D. pa9cî>fiaf, de |}ac*>> 
aXéoxci», parfait ïcàwxaj de oXod». 

âcpc9xci>; futur icpc^ci)^ de i9ffib>* 
etc. 

2^ Ai(îà(Tx« est employé au fulur^ au parfait et à 
Taoriste premier, mais non à Taoristc second : 

Futur : î(5â5<«>, ^tSa-^r.çoiAon ; 

Aoriste 1 : è^tôatSa, è^ioa^^r/v; 
Parfait : Mloot-^a, i.$ioxyixçu ; 

Aoriste 2 : t^ca>v. 

5" Des formes en axw, se sous-dérivent des for- 
mes qu'on trouve usitées à d'autres temps que 
le présent et l'imparfait : 



"7 



Pô 

Po ax £ ta, futur j3oW'Ja>, D. pojxr^ijài. 
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4"* Les autres formes dérivées^ terminées par 
une gutturale ^ont, les unes employées seule- 
ment au présent et à l'imparfait^ les autres em-r 
ployées à d'autres temps. 

Formes employées seulement au présent et à l'imparfait : 
oXnca»; futur ôXvioofAOC, de oXcopai^ et hXoZfiat^ hXtly bhÎTxtp 

de SXofiai, etc» etc» 

Formes employées aux autres temps. 

VTtvoc^tù^ futur ff*rcva$a>. 

(&iroirviyci>, de irvca>; aortsfé 2, àvttr/tyn'» . 

etc., etc. 

UU ^ LABIALE AJOVriE. 

Il s'en trouve fort peu d'exemples et on peut 
même les contester : 

ypd w, creuser, sculpter ; 

ypa f <ùy écnre ; 

atp (ûf prendre ; 

a^ TV cj, d'où apnv^y et les fonues dérivées : 

âp tra ci>; 

àp traC G>, futur otpreâatiy apnaaQriaonat ; 

àp ireéy cj, futUT ôpirà^cd, apirap^90|iai. 

IV. — FOftMBs DianrÉBS bu zxo, att. TTO. 

ve opac , 
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TCfi 0>, 


Tapi w ; 


cverr w; 


fAriy «; 




èvcTCT ft>; 


Tiffff a>; 




cvcffo* a>. 



I^ plupart de ces formes existeût concurrem* 
ment avec des formes dérivées en yw , xw , x« > 
TUTU), ou plutôt elles se substituent à ces formes : 

- ^i <*>; 

pyîy w, pay »; 

Elles ne sont employées qu'au présent et à 
l'imparfait. Les autres temps se tirent de la 
forme radicale primitive pure ou altérée , ou 
bien d'une autre forme dérivée : 

ryiY,ac<i> : futur ruri^ta^ de rivftytùl parfait rérfiinto^ de 

Tfuod ou TfAoci), métathèses de la forme primitive 
TtfAca, TafA» ; aoriste 2, îvofiov ; parfait 2, rfropia 



V. — F0B1IB8 DÉRIVÉES KN lYO, ST AVEC UNE VOTBI.LB DE UAISOIf, 

Ajun, Amn, euiq, atnq. 

(Sac vu; ^oeév »; Xotfi^a V6>. 

N s'ajoute, sans voyelle de liaison, à quelques 
radicaux terminés par une consonne : 

Ttdii b> ; Tcp b> ; irer u ; 

xa/iA V ci>9 TffA y bi^ irtr v co. 

N doit alors se considérer souvent comme 
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un moyen d'obtenir la forme radicale longue. 

Ex. ' ' Sotx w, 

^<uc V «0 pour êayoLta, 

En effet, ^axvw suit Tanalogie de )^x^^? iovOo), 
XopSo). Comme ces verbes, il a la forme radicale 
longue au futur, et, comme ces verbes, il subs- 
titue à la forme radicale longue construite au 
moyen de la nasale ajoutée, une autre forme 
longue : 

icaniA, futur IrlÇo/iAoK ; 

comparez : Xot^^i f^^ur XriJofiai. 

Observation. Beaucoup de formes dérivées 
en N Q, ne sont usitées qu'au présent et à l'im- 
parfait. Les autres temps se tirent de la forme 
priniitive pure bu altérée, ou d'une autre forme 
dérivée. 

Ex. Présent (îmvcu ; imparfait fêouvov ; futur pviao/iAac, de 

P<xw, ou ^i^cfou^ de pi^Cc*>, ou bien encore ^a^eW, 

de ^i'X,iù. 

Présent Xap&xv» ; imparfait ïkâ^^w ; aoriste 2. (XaCov, 

* de Xo^; futur 1. XtaJ^/aoi, D. Xo^cv^c, I. Xo^^o^au 

Présent XavOav«»: imparfait iXoyOavov ; aoriste 2. cXoQov, 

de XocOo» ; futur 1 . XriorofAai . 
Présent in>v9avopac ; imparfait iirwOavofAijv; aoriste 2. 

ciruOopjV) de irûOw \ futur 1 . ircûoopac. 

Présent Xo7;(avctf ; imparfait cXo7;(avov; aoriste 2. cXâ- 

X®^« ^ ^X**» futur 1. Xrijopac. 
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Présent xa|Avw ; imparfait fxap»ov ; aoriste 2. fxajwv, de 
xoftw; futur xcx|A«; parfait 1. «V^xa, de xpow, roé- 
tathèse de xopio. 

Présent r/pw; imparfait fnfivov; aoriste 2. frofAcv, 
de Topw; futur Ttfiw; parfait 1. TiTpwfîxotj parfait 2. 

TITOfia. 

Mais aussi beaucoup de formes en N û sont 
usitées à d'autres temps que le présent et l'im- 
parfaite 

Ex. Présent ^tvw ; imparfait fyaevov ; futur ^pav«, y or/8r;<7o- 
fiuxi; aoriste 1. ffvjva, c^ovOnv; parfait 1. 'Ktfoyxa, 

VI. — M AJOUTÉ. 

rpé fi eo, futur Tpc/iéâ. 
Vn. — A, AA, AJOUTAS, AVEC OU SANS VOYELLE DE LIAISON. 

X9 w, voir; 

cv^ àXX ofiat, se faire voir^ paraître ; 
i w, aller; 

I oXX wy faire aller en lançant, lança*; 
pà w, aller; 

P» XX (», fairealler en lançant, \ancfft; 
i^â o, gratter, râder; 

^ XX tti, toucher légferement, effleurer, par figure, 
jouer ou toucher du luth. On dit, tri- 
vialement, en français, racler d'un ins^ 
trament. 
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VIII. —P AJOUTÉ. 



yOccp b> ; futur <^Ocpa> ; parfait 1 . c<p6opoc ; aoriste 2. îffOa- 

pov. 



$ 3. — Radicam formés au moyen d^uoe coosonoe et d^une ?oyeI!e 
addilionieOe, avec oa sans toyelle de liaison devanl la con^nné. 



I. — FORMES EN NTO, KÏMI. 

eux a> l a^é ca ; SX co ; 

^cix w ^cj oÇi wv juic; oX Xv fAi pour oXw/Ai. 

Excepté ydwiJLixi, qui fait au futur yocifCaoïxaty ces 
formes ne sont usitées qu'au présent et à l'im- 
parfait : 

Présent ^«xvufir; imparfait i^cfxvw; futur fciÇca, istyB^rr 
oofAM ; aoriste Uu^a^ My^j ; parfait iiittxo^. 

Présent (t^cwu/uk ; futur a€cW; aoriste 1. foCcaa; 
aoriste 2. f<7€i9v ; parfait ïaÇtxa. 

Présent tXkvfu ; futur 2. &Xov|iia(, 6Xf7, oXcrrac ; parfait 2. 
eSXoy SXwXa; futur 1. 6Xcaci>; aoriste 1. wXcaa; par- 
fait 1 . c5Xcxot. 
etc., etc. 
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IL — FOAMES EN MAO, NEO, SEIO, TAQ, TEO, etc. 

40 Formes m NAn, NEn. 

^<xfA ca; ycv w; Tx ci>; xc <■>; 

^opva ta', ycvva «j; ixvc Ojuiac ; xcvc u>. 

î^ Formas «» 2Ein. 

^pa u, faire: 

^paof( 6>, désirer faire. 

3<» Formel m TAn, teo. 

fp ft>; Pa o*. 

IpoToi ci>; part Cl). 

Nota. 11 y a beaucoup de ces formes en latin : 

dormi re ; 
dormi ta re. 

Plusieurs de ces formes ne sont usitées qu'au 
présent et àTimparfait^ aucune n'est usitée à 
Taoriste second. 

Ex. iamâoi ; futur ^apiajw, de ^afiuzo ; aoriste 2. coa- 
pov, de ^ofu». 

Observation. Les formes dérivées construites 
au moyen d'une voyelle surajoutée à une con- 
sonne^ sont en grande partie des formes sous- 
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dérivées, ou peuvent se considérer comme 
telles: 



wcT w ; 


Po ci>; 


Tuir w; 


ICC TV 6» ; 


Poffx 0) ; 


TUITT «> ; 


7ri,TV£ w; 


. poo^t w; 


TVTTTi. 6>. 



J 4. — Formes sous-dérifces. 



Des formes dérivées, s'en sous-dérivent d'au- 
tres, par les mêmes procédés de formation que 
les formes dérivées, à savoir : 

4*^ Au moyen d'une voyelle additionnelle; 

2^ Au moyen d'une consonne additionnelle, 
avec ou sans voyelle de liaison ; 

5^ Au moyen de ces deux éléments réunis. 

On en a donné des exemples : 

Tvir. «; j3o «; 

TUTTTC w; j3offX£ O». 

On peut en ajouter beaucoup d'autres : 

V ôy>Xtax c>> ; yovu pat ; 



0( 



lyXfaxov w; yavuoxo pac. 
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Oir a fait remarquer que quelquefois la forme 
dérivée intermédiaire n'est pas usitée comme 
verbe et même n'est pas usitée du tout. 

Ex. oip a>, atp ei>; 

ajsir CD, inimité comme verbe, usité dans le nom 
substantif o^ç ; 

6f>izô(Z (» ; futur (xpiraffw, apirao^^aofiou ; 

àpizay cd, Usité au futur àpirà^i ôpira^^^o^i. 

pXa cj, pXoo, futur pAw<rw; 

pXa<7r o, inusité ; 

pXa(JTf c#y futur pXaffTriaco ; 

^XdVTavw, i^Xaoravov ; 

y/pr <k> OU ^^TOMii, inusité; 

Obsers^ations. Les formes radicales construites 
sur d'autres formes s'appellent formes épigènes; 
par analogie^ les formes priniitives s'appçllent 
protogènes. On peut étudier complètement les 
unes et les autres, dans l'excellent traité de 
M. Régnier, sur la formation des mots dans la 
langue grecque. 

Quant à ces formes dérivées elles-mêmes, 
quelquefois elles modifient le sens du radical 
primitif; mais le plus souvent elles ont exacte- 
ment la même signification. Elles paraissent 
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avoir été imaginées pour éviter la sécheresse et 
ia monotonie d'un radical unique^ et sont^ dans 
la langue^ ce que sont les divers ordres et leurs 
ornements^ dans rarchiteclure. 

Quelques-unes n'étant employées qu'à certains 
temps^ servent à les distinguer; il est essentiel 
de les connaître pour étudier la conjugaison. 

Leur connaissance ^ en ôutre^ facilite beau- 
coup celle de la langue en facilitant le travail de 
la mémoire^ parce que cette connaissance^ outre 
qu'elle s'acquiert par un exercice intellectuel , 
diminue considérablement le nombre des mots 
qu'il est essentiel d'apprendre. 

En appliquant les lois de la transformation 
des radicaux^ on arrive à trouver des analogies 
surprenantes entre les différents mots d'une 
même langue et entre ceux de langues différen- 
tes. Il est vrai qu'en suivant cette voie^ on ris- 
que quelquefois de s'égarer ; mais on n'en ar- 
rive pas moins beaucoup plus rapidement au 
but finale qui est la connaissance des langues. 

(P^oir plus haut pAajTava), pXoicrxoi), quon peut 
dériver de (3«w, et dont on peut ensuite dérwer le 
latin flos, florere.) 
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S 5. — Formes radicales dérivées du Parfait. 



Dans ma théorie générale du verbe j'ai dis- 
tingué Tacte qui s'accomplit, que j'appelle per- 
fectif; et l'acte accompli, que j'appelle parfait. 
Un acte peut être parfait dans un temps quel- 
conque. 

Temps présent : lai fait mon devoir; 

Temps passé : J'avais fait ou j*eus fait mon devoir hier 
à deux heures; 

Acte parfait antérieur à un autre acte : Paul arriva après 
que feus fait mon devoir; 

Acte parfait postérieur à un autre acte : 
Paul arriva avant que f eusse fait mon devoir ; 
Le roi voulut voir ce chef-d*œuvre avant qu'il fût 

achevé. (Voltaire.) 

Celle-ci prévoyait jusqu'aux moindres orages, 
Et, devant qu'ils fussent éclos , 
Les annonçait aux matelots. (Lâfontâine.) 

Temps futur : J'aurai fait mon devoir demain à deux 
heures. 

Acte parfait antérieur à un autre acte : Je partirai après 
qu'il aura fait son devoir. 

44 
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Acte parfait posldrieur à un autre aclc : Je resterai jus- 
qu'au inomeni où il aura fait son devoir (1). 

Quand Tacte s'accomplit, on passe pour ainsi 
dire par Tacte, il est pcritif: quanà l'acte est 
accompli , on a passé par l'acte, il est prétérit : 
Itum, tk\lé; prœter, au delà; au delà duquel on 
est allé. 

Le parfait et le prétérit souvent se confon- 
dent, mais ils ne se confondent pas toujours. Il 
est des actes qui sont parfaits par cela seul qu'ils 



(4) On voit par ces exemples que le plusque-parfait n'exprime pas, 
toujours et nécessairement, l'acte antérieur dans le temps passé. Il 
Texprime très-rarement en grec. 

Ex. . . .oXwcovTO ^t Xao'i 

OuvExa Tov XpuoTiV "nxi^ms* àpYiT^pa 
'Kr^ti^Tii,,. (HOIIBBB.) 

Le peuple périssait parce que le fils d*Atrée n'avait pas honoré le 
grand-prêtre Chrysès, 

Oî^* tTcti c5v ic^epOiv, dfi.Trftp^i; t' i^vovrc. (id.) 

Après donc qu'ils se furent rassemblés. 

De même le parfait futur en français n'exprime pas nécessairement 
un acte antérieur à un autre dans le temps futur ; en grec il ne l'ex- 
prime jamais. 

Ne serait-il pas temps de faire justice de ces théories vicieuses qui 
trompent Télève et lui font faire des fautes, s'il les applique; qui, con- 
séquemment, donnent tout l'avantage aux esprits légers qui admettent 
facilement tout ce qu'on leur dit, ne se donnent pas la peine de réflé- 
chir, et se laissent aveuglément guider par l'usage et par la routine? 

Le plusque-parfait exprime l'acte parfait dans le temps passé soit 
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existent et qui ne sont pas prétérits : par exem- 
ple, aimer, estimer^ craindre. Par cela seul 
qu'on a conçu le sentiment de Vamour ou de 
l'amitié, l'acte d'aimer est parfait, et cet acte par- 
fait subsiste tant que dure le sentiment. Prenons 
un exemple familier ; si je dis à une personne : 
Écrii^ez à votre ami , et qu'elle me réponde : 
C'est fait. C est fait signifie : J'ai écrit ; l'acte 
est parfait et prétérit. Mais si je dis à une per- 
sonne : Aimez-moi , et qu'elle me réponde : 
C'est fait. C'est fait signifie : Je vous aime. 
L'acte est parfait, mais il n est pas prétérit. 

Le péritîf de ces actes impliquant l'idée de 
parfait , s'exprime souvent comme un parfait. 
En français, il est aimé est un parfait. En effet. 



seul, soit antérieur ou postérieur à un autre acte ; mais conune tout 
acte parfait considéré dans un temps, suppose ce même acte perfeotif 
dans uo temps antérieur à celui où on lé considère parfait, l'acte par- 
fait passé suppose l'acte perfectif passé antérieur, et conséquemment 
le plusque-parfait est, dans beaucoup de circonstances, très-propre à 
l'exprimer. Aussi l'emploie*t-on souvent à cet usage. En français non- 
seulement on en fait un usage très-étendu, mais ou en fait abus. Il s'en 
faut beaucoup que cet usage soit aussi étendu dans les autres langues 
qu'il Test en français. En ne prévenant pas les élèves de cette circons- 
tance et en ne leur donnant par la véritable signification du plusque- 
parfait, les professeurs les exposent à faire des fautes graves, dont, 
eux, professeurs, sont responsables, et nullement les élèves. Ce que je 
dis du plusque-parfait, s'applique au parfait futur et au parfait 
présent. 

41. 
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aimé est la forme syncopée du parfait latin , 
aniatus, amata, amatum. Cet acte parfait qui 
représente un acte péritif, j^ l'ai a^^eXé subac- 
tif, parce que l'acte se reprend pour ainsi dire 
au-dessous de lui-même. 

Il y a en grec beaucoup d'exemples de par- 
faits siihactifs. 

^ziSiù) parfait, Js^oDca, j'ai conçu le sentiment 
delà crainte, je crains. 

TGV nStva ^£^oéxa|X£ç. (ThÉOCRITE.) 

Ces parfaits servent de formes radicales qui se 
conjuguent aux différents temps : 



^( tù\ 


itii (0 ; 


(fiXi tû ; 


$t ^f a'f 


^c ^oe xa; 


ICI fihi xa; 


ii il ftt\ 


^ èot X<ùf 


TTC (pcXïj yn. 



Et de ces formes de parfaits se dérivent d'au- 
tres formes radicales : 

ètSiaxofiM et Mi99oyLaty A. ^c^/rTo/Md. 



U. 



Il est des actes essentiellement instantanés 
dont on peut à peine séparer le perfectif du par- 
fait. 

Ex. mourir : on meurt, on est mort. 
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Il en est d'autres qui sont temporaires, qui 
ont une durée plus ou moins longue. Ces actes , 
comme toutes les choses qui ont une durée , 
ont un commencement, une continuation et une 
fin, et on peut les considérer dans ces diverses 
circonstances; on peut aussi les considérer dans 
toute leur durée, depuis leur commencement 
jusqu'à leur fin. J'ai appelé perpéractif, l'acte 
considéré depuis son commencement jusqu'à sa 
fin. Il implique l'idée de parfait, en ce sens 
qu'il est complet, parachevé. 

L'acte instantané et l'acte temporaire perpé- 
ractif peuvent logiquement s'exprimer par le 
parfait. Cest ce qui a lieu, et, de ces parfaits, se 
dérivent des formes radicales qui se conjuguent 
surtout au futur. 

Ex. xi 9v7) xa, 

rt OviQ xw, TcOvtîÇcTac, il mOUITa. 



III. 



L'acte ^parfait prétérit représente tantôt un 
acte dont l'effet ne subsiste plus, tantôt un acte 
dont l'effet subsiste. 

Ex. Mori et non ressuscité; parti et non revenv. 
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C'est principalement cette circonstance qu ex- 
prime le parfait grec. -/^ . Mathiœ. Ces parfaits, 
dont l'effet subsiste, servent de formes radicales 
qui se conjuguent aux différents temps : 

E.r. Sv w, entrer, pénétrer; 

^î Sv xfvat, être entré, avoir pénétré; 

^ où xc(V) être couché, en parlant du soleil. 



J 6. — Yerbcs défeclucui. 



Il arrive quelquefois que les formes radicales 
verbales qui expriment la même idée sont telle- 
ment différentes, qu'elles ne peuvent plus être 
considérées comme les modifications du môme 
radical, mais bien comme des radicaux diffé- 
rents. Par exemple, (pep», porter, usité au pré- 
sent et à l'imparfait, est suppléé, au futur, par 
oï(M) ; à l'aoriste, par vA-jY.tù. 

De môme, en français, aller, il va, il ira, 
appartiennent à des radicaux différents, qui se 
suppléent l'un l'autre. C'est à tort qu'on les con- 
jugue ensemble, comme appartenant au même 
verbe. 
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S 7. — Verbes nominaux. 



Beaucoup de verbes se dérivent de noms sub- 
stantifs ou d'adjectifs; quelques-uns se dérivent 
de prépositions et d'adverbes. On appelle nomi- 
naux les verbes dérivés de noms substantifs ou 
d'adjectifs. On peut, quant à leur formation, 
consulter le traité de M. Régnier. 

Je ferai seulement une observation. 11 y a 
beaucoup de formes radicales verbales dont la 
racine se retrouve dans les noms substantifs et 
dans les adjectifs. Alors on ne peut décider d'une 
manière certaine, si c'est le verbe qui dérive du 
nom, ou si c'est le nom qui dérive du verbe. On 
peut admettre que le même suflSxe est commun 
au verbe et au nom. 
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§8.— Résumé. 



Pour compléter ce travail, il conviendrait de 
donner une liste des principaux verbes avec 
leurs diverses formes radicales et Ueraploi de 
ces formes aux différents temps; mais, comme je 
Tai déjà fait observer, ce traité étant provisoire- 
ment destiné à des personnes qui connaissent par- 
faitement la conjugaison grecque, ce serait un 
travail inutile. J'ai voulu seulement proposer une 
nouvelle théorie de la conjugaison. Cette théorie 
consiste à prendre d abord le radical et les ter- 
minaisons dans leur forme la plus simple, et à 
les combiner ensemble ; ensuite, à examiner les 
modifications plus ou moins complexes du radi- 
cal et des terminaisons, en allant du plus sim- 
ple ou du moins composé au plus composé, et 
en ne disant rien qu'on ne puisse répéter ou 
faire répéter, à mesure qu'on avance. Il résulte 
de cette manière de procéder, pour ainsi dire 
un tableau, qui se déroule successivement de- 
vant les yeux de l'élève, et qui, frappant sa vue 
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en même temps qu'il exerce son intelligence ^ 
ne peut man(}uer de se graver dans sa mémoire, 
s'il Tétudie avec un peu d'attention. Il semble 
difficile d'obtenir ce résultat, en prenant pour 
base les terminaisons complexes des verbes en 
û, ce qui exclut presque tout moyen d'analyse 
pour les terminaisons de. la plupart des temps; 
et en disant que le radical est invariable, quand 
au contraire le radical est souvent si variable. 
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CHAPITRE VI. 



/analyse supplémentaire des terminaisoiis. 



COMPARAISON DES TERMINAISONS GRECQUES AVEC LES 
TERMINAISONS LATINES ET FRANÇAISES. 



S 1. — Désinences 



PREMIER SYSTÈME. 

Voiœ active. Voix passive, 

4*" DESINENCES SIMPLES. 

S. 1 — f*«, — f*«»- 

2 — ac, — <^««- 

— ç(() par apocope, 

— tç par métathèse, 



Digitized by 



Google 



— 171 — 

Voix active. Voix passive. 



3 — 


T<, Dorique, 


— Tac. 


— 


(jc, Vulgaire, 




P. 1 - 


tuv, D. fttÇ, 


— fuBa, D. fttoOa 


2 - 


'T'i 


— oOc. 


3 — 


vTc, Dorique, 


— vrac. 


— 


(v)(jc, Vulgaire, 




— 


a<yt, I. Attique. 


— arat . 


D. 1 




— ficOov. 


2 — 


TOV, 


— cOûv. 


3 — 


TOV, 


— oGov. 



s® DÉSINENCBS AVEC LA YOTBLLB DB LIAISON. 

S. 1 — tu) (pic), — opou. 

2 — cç(t), Dorique. — « W«*» C. », A. et. 

— «'Çi 

3 — c(9)(, pour crc, — crac. 

P. 1 — Ofttv, D. Ojjtf;, — OfaOoc, D. 6fJi«(76a. 

2 — cTf, — taBt, 

3 — VTC, Dorique primitif, — ovrcxc. 

— ow(v)ac, Ë. D. ocac, 

D. 1 — o|jic9oy, D, opoOov. 

2 — CTOv, — eoOov. 

3 CTOV, COGOV. 
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DEUXIÈME SYSTÈME. 

Voix acHve. Voix passive, 

l"» DÉSINENCES SIMPLES. 

S. 1 V pour U, fAlQV, D. fAOV. 

2 — r, — ffo. 

3 — (t),t final se retranche, — to. 

P. ] — fttvy D. ^cç, — pcOoe, D. fitoGa. 

2 — Tf, — oOt. 

3 v(t), VTO, I. A. «TO. 

D. 1 fAcOoV, D. pCoOoV. 

2 TOV, oOoV. 

3 TlfJV, oOïîV. 

^ DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LUISON. 



0|UI)}V, D. OjUlOCV. 

— c (a)o,C. oi>, I. D. eu. 

CTO. 

— ôfÂtBa, D. 0|*ca6a. 

— eoBc. 

— ovTo, I. A. caro. 

— 6|icOoV} D. ojAcaOov. 

— c oOov. 



s. 


1 


— 


V pour cf», 




2 


— 


«î, 




3 


— 


H-), 


p. 


1 


— 


OfttV, D. Of/CÇ, 




2 


— 


CTC, 




3 


— 


ov(t), 


D. 


1 








2 


— 


CTOV, 




3 


— 


C TVÎV, 
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TROISIÈME SYSTÈME. 

Voix active. Voix passive. 

4* DÉSINENCES SIMPLES. 



S. t2 — 0t, — ao, 

3 — Tw, — aÔo). 

P. 2 — TC, — oOc. 

3 — Twffav, — oGcoJav. 



D. 2 TOV, oOoV. 

3 TWV, oOwV. 



2® DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 



S. 


2 


— 


^H 




3 


— 


c'to,, 


p. 


2 


— 


CTC, 




3 


— 


CTWaoV, 






— 


OVTWV. 






— 


OVTM. 



c (a)o, C. ou, I. D. eu. 



coOc. 

coOuffav. 



D. 2 c TOV, C oOov. 

3 fTWV. CoOcJV. 
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S 1 — Désinences impersonBelles. 

INFINITIF. 

Voix active. Voix passive. 

4** DÉSINENCES SIMPLES. 
—• *«««, — aôou. 

— ftxvat. 

— fUV. ^ 

2" DÉSINENCES AVEC LA VOYELLE DE LIAISON. 

— c « pour cvac, Usit. au parf. — c aOat. 

— «V. 

— éys)KXt, 

— CfttV. 

PARTICIPE PRÉSENT 

4^ SUFFIXE SIMPLE. 

M. n. VT, U£VO. 

f. — (v)aa, — juicvTj, D. fuva. 

2** SUFFIXE AVEC LA VOYELLE DE LUISON. 

M,n. OVT, O^VO. 

f» — ou(v)<ya, E. D. ocffo, — opéviî, D. Ofxrya. 
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§ 3. — fonualioQ des désineoces personnelles. 



I. — PREMIÈRE PERSONNE, 
fi, qui se change en v, quand il est final. 

fvov, D. fiiav. 

fA£V, D. f«Ç. 

fAcGa, D. fACoOa. 
II. — SECONDE ET TROISIÈME PERSONNE. 

rat y aOa. 

Tov; oOov. 

Twv, Twaav; oOcov, 90ci>9av. 

TYîv ; ^V . 

vt; 

vTc ; (v)at . 

vrai. 

VTO. 
VTW. 
VTWV. 



Digitized by 



Google 



-r- 176 — 

REMARQUES 

Sor le précédé de fonuliei des désiaenccs persoiielles. 

En examinant le procédé de la formation des 
désinences personnelles, on voit une lettre ca- 
ractéristique fondamentale, pour ainsi dire, une 
ettre radicale, qui représente Tidée de la per- 
sonne. Cest (X et V pour la première personne ; 
c'est T, (T, 0, pour la seconde et la troisième per- 
sonne; fxet V sont les permutations de la même 
caractéristique, de même que t, 6, q. Ces permu- 
tations sont souvent purement euphoniques , 
mais souvent aussi elles sont indépendantes de 
Teuphonic ; ainsi, les permutations de r, e et 
ç servent à distinguer la seconde personne de la 
troisième. 

A ceà lettres caractéristiques des personnes, 
s'en ajoutent d'autres, sujettes elles-mêmes à 
des modifications. Par ce moyen, on obtient des 
variétés de désinences brèves ou faibles, ou 
bien longues ou fortes, de degrés différents, qui 
servent à distinguer les personnes selon le nom- 
bre, la voix, le temps et le mode. 
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S 4. — Analyse des désinences personnelles simples. 



1. — PREMIÈRE PERSONNE. 

La caractéristique de la première personne 
est fi. Le grec n'admettant pas fx à la fin des mots^ 
fx finale désinence , se retranche ou se change 
en V. Exemples : 



Indicatif présent. 


Imparfait, 


— p. 


— V pour fi 


ce fAC, 


? V et S. 


H>^ l^y 


r<p) V, 


Ttrm (Al, 


T^m V, 


xtOri lit. 


CTtôïJ V, 


^rxvu fAC, 


Hcc'xvu V. 



Remarque. Les philologues s'accordent à voir 
dans la caractéristique ii, la lettre radicale du 
pronom de la première personne qui se trouve 
dans les formes : (xe, jtxot, me, jnoL 

On peut supposer qu'on a d'abord dit : fù 
€r-(vat), moi être ; \à (fi (vat), moi dire ; puis 
que, par un procédé synthétique, la lettre radi- 

42 
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cale du pronom personnel s'est groupée avec le 
radical verbal^ et qu'on a dit eip; (pxfxi'; D. 
ffoixl. Ensuite, perdant de vue le pronom person- 
nel qui entre dans le composé verbal comme 
suffixe caractéristique de la personne, on a ré- 
pété ce pronom personnel, et l'on a dit : èycù eîp; 
ri^îç hixiv. Pourtant il faut remarquer que géné- 
ralement en grec, on ne met pas le pronom 
personnel, si ce n'est par emphase : eyw ei>, 
'niiiï(i €<TfX€v, traduit le français moi, je suis; 
nous, nous sommes. 

U. — SECONDE ET TROISIÈME PERSONNE. 

La caractéristique de la seconde et de la troi- 
sième personne est t, 6 ou ç, c'est-à-dire la même 
caractéristique dans ses diverses permutations* 
On combine ces permutations de la caractéris- 
tique et on les accidente de diverses manières , 
pour distinguer la seconde et la troisième per- 
sonne, et pour les distinguer selon les nombres, 
les voix, les temps et les modes. 
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Exemples : 
4** Trùisième personne du singulier, Indicatif présent et Imparfait. 





— f'5 


- w, 


— V, D. ~ ç. 




ta Tcj 


î (t), 


î V, • 5 ç. 


D. 


tpa Tc; 


r<piQ (t). 




D. 


?»Ta Tt; 


TaTTJ (t). 




D. 


TiO» TC ; 


CTt'ônî (t). 




D. 


ii^(ù TC ; 


^•^{(ÎW T . 




D. 


^ccxvw TC ; 


c^itxvu (t). 




Nota. 


Le grec n*admettant pas T à la fin des mots, t final; dési 


nence, se retranche. 


Par exception il se 


change en v, et dans le dia- 


lecle dorique en c, qui est sa permutation régulière. 



2** Seconde personne du pluriel 

— Te 

ta ri ; y.ffTî . 

3* Seconde personne du singulier y Impératif, 

— 9i. 

la Oc, sois; ^Oc', dis. 

4« Seconde personne du singulier, Indicatif présent et Imparfait. 

— ac, — Ç. 

— ç(c), par apocope. 

— c;, par métathèse. 

ia atj tu es; ? ç, tu étais. 

{^ ç(0; ?<p? ç; 

(tcÔï) ç(c); ctcU»} ç. 

etc. etc. 

4î. 
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Remarques. Dans les caractéristiques de la se- 
conde et de la troisième personne se trouvent t 
et ç, lettres radicales du pronom personnel de la 
seconde personne, dorique, tu, re, rot ; vulgaire, 
au, (76, dot, tUy te, toi; et t, lettre radicale du pro- 
nom démonstratif, t*;o, «ùto, ou de l'article to, 
qui en tient lieu; lequel pronom peut aussi bien 
s'appliquer à la seconde personne qu'à la troi- 
sième. 

On peut supposer qu'on a d'abord dit : aï d 
(vat), toi être ; tov, ovtov €Ï(vac), lui être ; <j\ (foivat), 
toi dire ; tov, «vrôv ça (vat ) , lui dire ; puis qu'on 
a dit : eîç, eem'; (f»5ç, çan, ^fft. Par un procédé 
synthétique, la lettre radicale du pronom 
personnel ou du pronom démonstratif s'est 
groupée avec le radical du verbe en subissant 
quelques modifications. 

Quant à e, c'est la permutation de t ou 
deç. 

Il en est de même en anglais : 

ht love ih^ archaïque; 
he love s, moderDe. 

Et eu anglais la lettre radicale du pronom per- 
sonnel et du pronom démonstratif est th : thou, 
thee , this, that. 
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m. —VOIX ACTIVE, SINGULIER. DÉSINENCES FAIBLES 
ET FORTES. 

Les désineDces personnelles présentent les ca- 
ractéristiques des personnes, seules, ou augmen- 
tées de lettres formatives auxiliaires. De là d'à* 
bord au singulier de la voix active deux systèmes 
de désinences , les unes faibles , les autres 
fortes. 

Désinences fortes. Désinences failles 

S. 1 — fit; — V pour fi ; 

2 — (71. — (;5 — ç. 

• 3 — Tc, — <7t ; — (t), qui se rejette. 

Llmparfait affecte les désinences faibles ; le 
présent affecte les désinences fortes. 







INDICATIF PRÉSENT. 


IMPARFAIT. 


S. 


1 


C( p/; 


Sv et X. 




2 


ia ci; 


î?. 




3 


17 ré; 


S ou Ti'Jy D. îç. 


s. 


l 


tfrt fié, D. fopt; 


£<pr^v, D. £fav. 




2 


(<pi7 iç) == tpr,;; 


fipïÇ. 




3 


(fo et, D. yart; 
etc., etc. 


f«pTQ, D. tfa. 



Obsen^ations. à^Xu présent la désinence est œc; 



Digitized by 



Google 



— 182 — 

à Timparfait la désinence est ç. s pour en , au 
présent^ est une forme altérée qui résulte d'une 
apocope^ mais ce n'est pas la désinence propre 
du présent. Ce qui le prouve, c'est que, dans le 
dialecte dorique qui fait usage de cette dési- 
nence pourries verbes en û, le radical s'accentue 
comme si l'apocope n'avait pas lieu. 

2* Par exception, on trouve à l'imparfait sin- 
gulier la désinence forte <r9a, c'est-à-dire deux 
fois la caractéristique sous une forme diffé- 
rente. 

Ex. ïfTioQoif riOrioBx, 

Comparez cette désinence avec celle des idio- 
mes germaniques st : 

Allemand : du lobest. 
Anglais : thou lovest 



«éSItCENGES LATINES ET FRÂlfÇAlSIS. 

Le latin prend les désinences faibles tant au 
présent qu'à l'imparfait. On les retrouve pures 
des altérations qu'elles subissent en grec : 
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su m, 


je soi s; era m, 


j'étai s. 


es (s), 


tu es (s) ; era s, 


tu ëtai s. 


es t, 


il es t; era t, 


U étai t. 



Le français prend aussi les désinences faibles ; 
il substitue sk m. Souvent la désinence de la 
première et de la troisième personne se re- 
jette. 



j'ai ; 


je vai s ; 


iaim e, 


tua s; 


tu va s; 


tu aim es. 


il a (t); 


il va (t); 


il aim e(t). 



On écrivait, dans le vieux français, il at on il 
ad} ilvat) il aimeû. 

Comparez : 

Grec, iMin, Français. 

— V pour fi, — m, — s. 

— ç, — s, — s. 

— (t) qui se rejette, — t, — t. 

su m, je sui s. 

es (s), tues (s). 

es t, il es t. 

5 V, era m, j'étai s. 

rf ç, era s, tu étai s. 

5 (t), era t, il étai t. 

IV. — voix ACTIVE, PLURIEL. DÉSINENCES PERSONNELLES. 

Le pluriel est caractérisé par des désinences 
plus fortes et plus complexes que celles du sin- 
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gulier. Le pluriel représentant plusieurs per- 
sonnes^ ses désinences figurent la pluralité des 
personnes par la pluralité de leurs éléments. 





Comparez les désinences : 






INDICATIF 


PRÉSENT. 






Singulier, 




Pluriel. 




1 


— Pî 




— fXIV, D. 


f*«;. 


2 


— <^h — '?; 




T£. 




3 


— T«, — <j«; 




— VTC, — 


(v)<j«, — ace. 




et fit; 




ca prv, D. 


ccpcç. 




ic ai y 




ca T». 






ta ri; 


D. 


r VTC, V. 


ùal, I. foae. 


D. 


(<pi3 cç), <pir;ç; 




f(x ré. 




D. 


ya Tc, V. <pviai ; 
etc. 




fa vT«, V. 


Y«at. 



Remarque. Le pluriel à la troisième personne 
est caractérisé par l'addition de v. De là les for- 
mes doriques èvrl , ^ovti , ïdrcfvu y Tt'Qevrt , 5i(îovTi , 

A la troisième personne du pluriel, de même 
qu'à celle du singulier <; se substitue à t. De là , 
dans le dialecte vulgaire, la désinence vai pour 
vTi. Le grec n'admettant généralement pas N de- 
vant 2 , V se retranche et la voyelle précédente 
s'allonge. C'est une loi presque constante d'eu- 
phonie. 
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tioi est donc pour bec, de même faai est pour fœtui^ 

larSat pour c(JTotvff«, TcôtTac poUF TcÔcvai, ^r^oOac pour 
^{^ovffc, ^ctxvuac pour ^ecxwvac. 

Nous avons déjà fait cette remarque; nous 
avons remarqué aussi que l'allongement de la 
voyelle radicale rapproche Taccent : 

TtôcTae, itiovai, 

comme si v était remplacé par la voyelle radi- 
cale redoublée puis contractée : 



TtOfV TC, 


$i$OV TC. 


Tc6« ac, 


^(^00 9t. 


xtQû a«, 


$i$o\j ac. 



Dans le dialecte attique ionien^ v est remplacé 
para: 

faac, rSiaaif Si$6aat, ^Kxvuaac. 



V. — VOIX ACTIVE, PLURIEL. DÉSINENCES FAIBLES 
KT FORTES. 



Le pluriel ne distingue les désinences faibles 
des désinences fortes qu'à la troisième per- 
sonne. 
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Désinences fortes. 


Désinences faibles. 




INDICATIF PBÉSEftT. 




IMPARFAIT. 


1 


— |uv, D- fttç; 


— 


p«V, D. fttÇ. 


2 


— «; 


— 


Tf. 


3 D. 


— VTC, V, (v>e; 


— 


v(t), t final 




la f*«v; 




fUV. 




l9 ri; 


f 
^ 


Tc OU îaTC. 


D. 


i VT«', V. eî(Tc ; 




V et VKMcy. 




f« f»r»; 


fy- 


pfv. 




^ Tf ; 


îtpCL 


T«. 


D. 


ya VTC, V. tpotaiy 


ff(X 


V et r^ocaoy. 



etc. 



etc. 



Nous avons fait remarquer que par le re- 
tranchement de t final , la troisième personne 
du pluriel devenant semblable à la première 
personne du singulier, on substitue à cette troi- 
sième personne, aoof, qui est non pas unesimple 
désinence, mais une terminaison de l'aoriste 
premier, composée de la désinence v(t), de la 
caractéristique du temps ç, et de la voyelle de 
liaison ou caractéristique auxiliaire a. 

DÉSINBNCES LATINES BT FRANÇAISES. 



On pe tranohe en latin et en français la dési- 
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nence faible nt* pure de Taltération qu'elle subit 
en grec: 

sunt, ils soDt,^ 
erant, ils étaient 

Pour la première et la seconde personne, le 
latin et le français ont leurs désinences propres ; 
mais on en voit facilement l'analogie avec les 
désinences grecques. 

Comparez les désinences : 



Grec, 


Latin. 


Français. 


fuv, D. jaç; 


— mus; 


— mes. 


^, 


— tis: 


— tes. 


<-\ 


— nt; 


— nt. 




su mus; 


nous som mes, 




es tis; 


vous ê tes. 




su nt; 


ils so nt. 



VI. — voix ACTIVE. DUEL. DÉSINENCES PERSONNELLES. 



Le duel est caractérisé par des désinences plus 
fortes que. celles du singulier, et même, plus 
fortes que celles du pluriel. 

Comparez les désinences : 
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PRÉSENT INDICATIF. 










Singul 


ier. 




PluneL 


DueL 




1 


— 


l^h 






— 


fUV, 


D. pcç. 






2 













Tf , 






TOV 


3 


— 


Tf. 


— 


at, 


— 


VTC, 


- (v)ar, 


— 


TOV 


1 


t\ 


f*«. 




. 


ta 


pcv, 


ccp'ç. 






2 


ko 


<^h 






€<7 


-«■«S 




€ff 


TOV 


3 


i<j 


-f»» 






D. è 


VTt, 


e£Ct, 


ca 


TOV 


1 


ri 


P'> 






<pa 


^f.. 








2 


r 


«'0 


= 


<riî, 


<fa 


-^«7 




ya 


TOV 


3 D. 


fa 


-^h 


yr/<7 


etc. 


VOL 


VTl, 


(pa<7(, 


(px 


TOV 



VU. — VOIX ACTIVE. DÉSINENCES FAIBLES ET FORTES. 

Le duel ne distingue les désinences fortes des 
désinences faibles qu'à la troisième personne. 
Par une anomalie singulière, les désinences for- 
tes du duel correspondent aux désinences faibles 
du singulier et du pluriel; c'est-à-dire, que l'im- 
parfait qui prend, au singulier et au pluriel, 
les désinences faibles, prend, au duel, les dési- 
nences fortes. 

Comparez . 
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INDICATir 




s. 


1 


— f' 


— V pour f*. 




2 


— ffl — 


«ç. — ç. 




3 


— T( — 


- w. 


p. 


1 


— fuv, D 


>. fttÇ, fAIV. D. fU< 




2 


Tt, 


TC. 




3 


— VTC — 


• (v)a{ — -a^c, — ■^'W' 


D. 


2 


— TOV, 


— TOV. 




3 


TOV, 


TT/V. 

Exemples : 


D. 


2 


tff TOV, 


rtfj TOV OU "Îtov, 




3 


ta TÔv, 


^a TTJV OU ^TYÎV. 

etc. 



Vm.— VOIX PASSIVE. DÉSINENCES PERSONNELLES. 

Le passif est caractérisé par des désinences 
plus fortes que celles de l'actif. 
Comparez les désinences : 

Actif, Passif. 



S. 


1 


— f*<. 






— fiat. 




2 


— <y«. — «ç, 






CM. 




3 


— TC, — (TC, 






— Tac. 


p. 


1 


— fttv, D. ^;, 






— pc9a, D. fu<7Ôa. 




2 


— TC. 






— oBt, 




3 D. 


— VTC,V.(v)<7«, 


LA. 


a^Ji] 


, tTOtt, OtTûtC. 
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D. 1 — — fifOov, — pc^Oov. 

2 TOV, c60V. 

3 TOV, oOov. 

Remarques. V On retrouve dans les désinences 
du passif les caractéristiques des personnes^ à 
savoir : jx , caractéristique de la première per- 
sonne; ç, T,e, caractéristiques de la seconde 
et de la troisième personne. 

2® On voit que les désinences du pluriel sont 
plus fortes que celles du singulier; que les dési- 
nences du duel sont plus fortes que celles du sin- 
gulier et du pluriel. 

Dans les désinences « |tx«t, aat, rat, vrai, » eu est 
bref et par conséquent a pour valeur approchante 
€. La désinence cm est passée dans le latin ^ qui 
change ai bref en e et j entre deux voyelles 
enr. 

Grec : — aa«. 

Latin : — rë ; amar<f, ou amaris, tu es aimé. 



IX.— VOIX PASSIVE. DÉSINENCES FAIBLES ET FORTES. 

Le passif a deux systèmes de désinences per- 
sonnelles comme l'actif ; mais la différence en- 
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tre les désinences fortes et les désinences faibles 
y est moins marquée. 

Comparez : 







nfDICATlP 


PBéSBNT. 


IMPAaPAIT. 


s. 


1 


— f»«, 




— fOfv, D. pav. 




2 


— (xai, 




90. 




3 


— -rai. 




TO. 


p. 


1 


— fuQct, 




— pcOa. 




2 


— «e., 




— <7Ôt. 




3 


— vrai, 


— araf, 


^— VTO, — — ûtTO. 


D. 


1 


— pc9ov, 




— pcOov. 




2 


— oOov, 




— cOov. 




3 


— oOov, 




oOîQV. 



Mi:v, dorique juwo;, est évidemment une dési- 
nence plus forte que pec. 

Si Ton fait attention que dans les désinences 
« aac, rat, vrai, » «i est bref, et que ces désinences 
ont pour valeur approchante at , xt , vre, on voit 
que leur valeur ne diffère pas beaucoup de celle 

de ffO, TO, VTO. 
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X.— IMPÉRATIF. 



DésIIfBffCBS PERSONNELLES. 

Actif, Passif et Moyen. 

S. 2 — 9«, qui souvent se rejette. — ao. 

3 — Ta>, — oBtù, 



P. 2 


— T£. 




— oOf. 


3 


— T6>aocv, 


VTWV, 


— VTW, — o6»yav. 


D. 2 


— TOV, 




— oOov. 


3 


TOV, 




— aOwv. 



On retrouve, dans les désinences de l'impéra- 
tif, les caractéristiques de la seconde et de la 
troisième personne, t , 6 , ç. On voit que les dé- 
sinences correspondantes du pluriel et du duel 
sont plus fortes que celles du singulier, et que 
les désinences du passif sont plus fortes que cel- 
les d^ Tactif. 

Quelquefois la désinence 9i se rejette dans les 
verbes en MI. 

F!x, ^(xw et ^ccxwOe. 

Elle se refette toujours dans les verbes en û. 

Ex, Xuc, jamais XucOr. 
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Outre la désinence TaKJov, on trouve la dési- 
nence vrm, dans le dialecte attique^ et vtw , dans 
le dialecte dorique, désinences qui, bien qu'ex- 
ceptionnelles, sont plus régulières, quant à leur 
formation : 



îffTcitvTwv, 


T(9cvTWV, 


Jt^ÔvTWV, 


CÇTaVTW, 


TtOcvTCO, 


CI^ÔVTW, 


pour tozarfùcav \ 


TtOcTcoaav ; 


CC<ÎÔTfOOOV. 



DésiNEPrCES DE L*IMPÉBATIP LATIN. 

La ressemblance des désinences de l'impératii 
latin avec celles de l'impératif grec est frap- 
pante. 

Grec. Latin, 





es . 


ta \ Tw, 


rs to. 


f<T Xty 


es te. 


7ij ra . , 


sta . 


«a Ta T«, 


sta to. 


Î9 Ta T«, 


sta te 


ta Ta vTw, 


sta iito. 



Le latin rejette toujours la désinence à la se- 
conde personne du singulier. 



13 
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XI. — INFINITIF PRÉSENT. 



Voix active. Voix passive ei moyenne. 

— vac, — 0^1. 



rOaMBS EXCEPTIONNELLES ▲ L ACTIF. 



— fuvac. 

— fifv, D. ftiç. 

Exemples : 
Mo fAxvac. 

If fttvac et ff/favat. 

t fAIV. 

5 fttv, D. îfifç. 

T{Oc favac et TcOvificvac. 
Tc9c pcv. 

etc. 

RetraDchezaidevac^ il reste v; retranchez ai 
de (xevai, il reste (xev; v est l'apocope de vai, 
comme i^v est l'apocope de fjievac. Les iDfiDiti£> 
qui prennent ces désinences apocopées s'accen* 
tuent généralement comme si l'apocope n'avait 
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pa8 lieu^ce qui prouve que ce sont des formes 
apocopées : 

Ejc. 

4« Verbes en MI. 





TcOcfAivai, 


^c^ojjievac, 




TcQcfiCV. 


jc^opcv. 


JO 


Verbes en n, dans h dialecte dorique, 




Twp£airw(ai), 


ac(^cv(ac). 



Il y a des exceptions. 

Ex, YifUlKXty îftfV. 

XU. — PARTICIPE PRÉSENT. VOIX ACTIVE. 



4^ Le participe présent actif masculin et neu* 
tre se forme au moyen du suffixe vr. 

Au nominatif singulier neutre qui n'a pas de 
caractéristique de cas^ on met la forme absolue 
en retranchant r que le grec n'admet pas à la fin 

des mots. De là yav, tcn-av , TtSev , ^i^o'v, ieiKuivj pOUr 
yavT, lOTovT , Ttflevr, iiiovr , isixvvvr. 

Le grec n'admettant généralement devant ^, ni 
N, ni T, le suffixe vr se retranche devant Çy ca- 
ractéristique du nominatif singulier masculin et 

43. 
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devant ai caractéristique du datif pluriel mas- 
culin et neutre; pour compenser ce retranche- 
ment^ la voyelle radicale s'allonge. 

A bref devient long : 

yoç pour favTç, tpâat poUf yavrac, taxaç poUF cotovtç^ 
'tavact pour caTovrac; 

£ se change en El : 
TiOctç pour TeOrvTç, rtOuat pour TiOrvTa» ; 

G se change en OT : 

^(^ouç pour ^c^ovTç, it^oZat pour ^c^ovrac ; 

T bref devient long : 

ittxYoç pour ^ccxvvvrç, ^£cxvva( poUF ^ixvvvraf. 

2® En ajoutant a au suffixe vr, et en chan- 
geant T en ç on a le suffixe vaa, qui sert à former 
le participe présent féminin de la voix active. Ce 
suffixe subit ensuite la modification qui résulte 
généralement de la rencontre de N avec s ; v se 
retranche et la voyelle précédente s'allonge. 

Ex, fonai^ parler, faaa pour ^avaa; éarovac, placer, icroffài 
pour tarantaa ; TcGcvoet, pOSer, nQttaa pOUr riBtvaa ; 

^(^ova(, donner, ^c^ovo-a pour jc^ovaa; ^cxvuvac, mon- 
trer, ^«(xvwca pour ^(xvvvaa. 
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PARTICIPB LATIN ET FRANÇAIS. 



Ed latin, le suffixe qui sert à former le parti- 
cipe présent actif est nt pour les trois genres. 



me absolue. Grec. 


fOVT , 


îffTOVT . 


Latin. 


fant , 


slant . 


Génitif. 


•fant is, 


stant is. 


Nom. s. n. 


fans , 


stans . 


Nom. s. m. 


fan(t) s, 


stan(t) s. 



Au nominatifsingulier neutre qui n'a pas de 
caractéristique de cas, on met la forme absolue 
en changeant t final en s : fans est pouryà/i^, 
stans est pour stant ; au nominatif singulier 
masculin, devante caractéristique du cas, t se re- 
tranche \ fans est ^omv fants, stans est pour 
stants. 

En français le suffixe est nt pour le masculin 
et pour le féminin. Ce suffixe est invariable et 
est toujours précédé de la voyelle de liaison a: 
parlant, restant. 

Xin. — PARTICIPE PRÉSENT. VOIX PASSIVE. 

Le participe présent passif se forme au moyen 
du suffixe iitvoy pour le masculin et pour le neu- 
tre; peV/î , Dor. ixéva pour le féminin. 
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Neutre. 



Féminin. 



Pabs. 


— fifVO, 


— [>*^o. 


— fmi},D.firva 


S. n. 


— pCVOÇ, 


fAtVOV, 


— pirvi). 


g 


— p^ov, 




— fttwjç. 


d. 


— fitva>, 




fttVTf). 


à. 


— javov, 


— ^vov. 


— firw}v. 


P. n. 


— ^voc, 


— ^v«, 


— flJV«. 


g- 


— fUVWV, 




— pmi»v. 


d. 

• 


— fA^OtÇ, 




— pcvacç. 


a. 


fATVOVÇ. 


— ^vo, 


— fiCVOÇ. 


D.n.a. 


— pw«, 




— prva 


g.d. 


— fXWWV, 




— ficvanr. 




f* fttVOÇ, 


ftt javov. 


fa pviQ. 




(^ra fovoç, 


éffTa ftfvov, 


(ora fxrvif). 




reOf fAtvoç, 


Tc6c fttVOV, 


Tc9c firVK». 




^f^O fttVOÇ, 


^e^o fAivov, 


^«^ fxrvif). 




^COCVV ftfVOf, 


^cxvu ptvov, 


^ixé^à lum. 



S 5. — Tmninaisois eapk^DiqoM, lalines el fran{ai8e8. 



Nous ne reviendrons pas sur les terminaisons 
euphoniques du grec qui ont été suffisamment 
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Lelatiaet le français ont aussi des terminai- 
sons euphoniques: 



TABLEAU DES TERMINAISONS EUPHONIQUES GRECQUES, 
LATINES ET FRANÇAISES. 



Grec. Latin. Français. 

S. 1 Xu w; lu o; je li e. 

2 Xu etç, D. Xueç; lu is; tu li es. 

3 IXi» c(t); lu it; il li e(t). 

I ornes y primitive. 
omsj par syncope* 
ons; m devant s 
changé en n. 

(êtes, primitive. 
ets, par syncope, 
vous li f ez; ts changé en z. 

3 !Xu ov(t); lu unt; ils li ent;ilaf ont. 



En latin les voyelles de liaison sont o, u, i. 

A la première personne du singulier la dési- 
nence se rejette comme en grec,/ao est pour 
luom. 

A la première personne du pluriel la termi- 
naison primitive est imius : Ex* possumus^ 
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A a s'est substitué plus tard i ; de là : legimus 
pour legumus. 

En français les voyelles de liaison sont o et e, 
comme en grec. 



S I. — SubjoDclif Oplalif. 



Nous ne reviendrons pas sur les terminaisons 
du subjonctif et de Toptatif grec qui ont été suf- 
fisamment analysées. 

SUBJONCTIF LATIN. 

L'optatif, en grec, est une seconde forme de 
subjonctif. Si Ton compare le latin avec le grec , 
on voit que le subjonctif latin est tantôt une 
forme de subjonctif proprement dit, tantôt une 
forme d'optatif. 

4^ SUBJOiNCTIP, FOBME DE I^UBJONCTIF. 

La caractéristique est a, qui se combine avec 
les désinences pour former les terminaisons : 
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leg am, 




audi am. 


— as, 




— as. 


-at, 




— at. 


— amus, 




— amus. 


— atis. 




— atis. 


— ant, 




— ant. 



2"» SUBJONCTIF, FOBHB O'OPTATIP. 

La caractéristique est i comme en grec. 



s im, 


Tel im. 


— is, 


- is. 


- it. 


- it. 


— imus, 


— imus. 


— iUs, 


— itis. 


— int, 


— int. 



En latin, la caractéristique i se combine avec 
les désinences sans formative auxiliaire, excepté 
à la forme archaïque : 

siem, sies, siet, sient. 

Comparez : erigv, eTioç, ««^(t),* «r*v(T). 

Dans les verbes dont le radical se termine par 
a, la voyelle radicale finale fait avec la caracté- 
ristique i, la voyelle diphthongue e : 



am em 


pour 


ama im. 


am es 


— 


- is. 


am et 


— 


— it. 


am émus 


— 


— imus, 


am etis 


— 


— itis. 


am ent 


— ■ 


- int. 
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3^ AUTHR FORME DE SUBJONCTIF SERVANT A EXPRIMER LE FUTUR. 

Le latin a une troisième forme de subjonctif 
qui sert à exprimer le futur. Ce subjonctif a 
pour caractéristique tantôt a, tantôt e : 

leg am, audi am, 

— es, — es, 

— et, — et, 

— émus, — einus, 

— etis, — etis, 

— ent. — ent. 

Comme on n'est pas sûr de l'avenir, le futur 
implique l'idée de potentiel, il est donc très-lo- 
gique d'exprimer un acte futur comme un acte 
potentiel. Beaucoup de verbes en latin n'expri- 
ment pas autrement le futur; c'est pour cela 
qu'on donne cette forme, dans les grammaires, 
comme un fu^ur indicatif: 

legam,je lirai, pour legebo; audiam, j'entendrai, 
pour audibo; sciam, je saurai, pour scibo; formes 
de futur, dont il y a des exemples. 

Dans le grec moderne, le futur indicatif et le 
présent subjonctif ont exactement la même 
forme. 
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SUBJONCTIF FRANÇAIS. 

Les trois personnes du singulier et la troi- 
sième personne du pluriel ont la forme d'un 
subjonctif; la caractéristique du mode est e : 

que je croi e, 
que tu croi es, 
qu'il croi e, 
qu'ils croi ent. 

La première et la seconde personne du pluriel 
ont la forme d'un optatif; la caractéristique du 
mode est /^ comme en grec : 

que nous croy ions, 
que TOUS croy iez. 

Le subjonctif présent du verbe être a entière- 
ment la forme d'un optatif : 

que je sois, 

que tu sois, 

qu'il soit, 

que nous soyons, 

que TOUS soyez, 

qu'ils soient. 

Comparez le français : sois, soit, soient ; 
aTeclegrec: fotç, ?o«(t), foctv(T). 

Observation. On voit pourquoi il ne faut 
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pas écrire « que nous soyionSy que vous soyiez, » 
tandis qu'on écrit « que nous croyions , que 
"VOUS croyiez. » Dans croyions, croyiez, le 
radical est croi; la terminaison est ions, iez, 
où figure la caractéristique du mode i de- 
vant lequel i radical se change en y : dans 
soyons, soyez, le radical est s; la termi- 
naison est oyons, oyez, où figure la voyelle 
de liaison o^ la caractéristique du mode i et les 
terminaisons euphoniques ons, ez, devant les- 
quelles i se change en y : en écrivant soyions, 
soyiez , on écrirait deux fois la caractéristique 
du mode. 



S 7. — Aorislc premier. 



I. —CARACTÉRISTIQUES. 

La caractéristique de laoriste premier actif et 
moyen estç; celle de Faoriste premier passif 
est G. La lettre 9 se retrouve sous sa forme non 
aspirée dans le passé latin et allemand : 

ama^um ; gelieb/ , Ich lieb/e. 
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Les lettres T , e , s se permutent facilement 
entre elles ; <; et e peuvent se considérer comme 
la permutation de la même caractéristique. 



IL - OBSERVATION SUR LES DÉSINENCES ACTIVES DE 
L'AORISTE PASSIF. 



Des philologues expliquent pourquoi Taoriste 
premier passif prend les désinences de la voix 
active, en supposant une forme périphrastique 
composée des modes plus ou moins altérés du 
passé et du présent du verbe civai, êtrcy qui 
se combinent avec le radical augmenté de la ca- 
ractéristique e. 

Voici comment s'analyse cette forme péri- 
phrastique : 

INDICATIF. 

ïhh délié, déliée, déliés, déliées. 

— ijv je fus délié, déliée. 

— TQç tu fus délié, déliée. 

— u il ou elle fut délié, déliée. 

etc. 

Noto. En admettant cette forme périphrastique, la terminaison de 
la troisième personne du pluriel, Oev, pour ^oav^ qui se trouve si sou- 
vent dans Homère, serait une irrégularité. 
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XuO UTt. 


\ 


«X*», 


forme spéciale d'impératif pré- 


»}Tf, 


sent de cTvat, qui est pour 


— v^Tw^av, 


?90(, força, fra^ Irriiffav, forov. 


— ;qtov, 


f^TWV. 


TÎTWV, 


/ 



Xu8 CM, C. — ' W, 

fViÇ, C. 1QÇ, 

Ctî, c. — TJ, 

etc. 



SUBJONCTIF. 

subjonctif présent régulier de 

fTvac. 



Xu8 £('k}V, 



— %cv, 
Xu9 ccç, 

— £V, 

CVTOÇ, 

— ct'aa, 



etc. 



OPTATIF. 



optatif régulier de thon. 

INFINITIF. 

pour Xw6 cTvac. 

PARTICIPE. 



forme peu usitée de participe, 
qui est pour wv , 6v , ovto; . 
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Cette explication des terminaisons de l'aoriste 
passif est tres-rationnelle et conséquemment 
très-admissible. En admettant la forme péri- 
phrastique^ observons qu'à l'indicatif, Faoriste 
passif exprime doublement le passé, et par la 
forme radicale du verbe « eXve » et par le temps 
du verbe auxiliaire qui est un temps du passé ; 
èlvB-n doit donc se traduire littéralement, en latin, 
par liberatwnfuit, et non pas par liberatum 
est. 

Quant à nous, nous considérons y} et e comme 
une caractéristique auxiliaire, et nous expli- 
quons par une anomalie les désinences de la voix 
active appliquées à la voix passive. Nous nous 
fondons sur le principe, que lorsque l'auxiliaire 
se groupe avec le verbe principal , et qu'il 
éprouve des modifications notables dans sa con- 
jugaison, on peut considérer les lettres qui sub- 
sistent de son radical ou de ses terminaisons , 
comme des suffixes caractéristiques du temps. 
Ce principe que nous émettons est général et 
s'applique à d'autres parties du discours. Ainsi 
les suffixes caractéristiques des personnes sont 
des altérations des pronoms personnels ou du 
pronom démonstratif qui en tient lieu. (f%wi^ dai 
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sont des formes périphrastiques qui représen- 
tent iik (fd ( vai ) , fze et ( vai ) . 

Plusieurs suflfixes qui entrent dans la compo- 
sition des mots sont eux-mêmes des mots^ et leur 
composé est une forme pérîphrastique. 

Ex. fU9cxoç, naturel, qui ressemble à la nature. 

Le suffixe iy.6ç est une altération de bïtuùj aller 
ou s'accorder ai^ec, ressembler. 

En résumé, on peut toujours considérer les 
lettres qui représentent une idée accessoire dans 
un mot comme des suffixes caractéristiques de 
cette idée accessoire , quelles que soient d ail- 
leurs la nature et Forigine^ue la philologie as- 
signe à ces suffixes. 

Ainsi les lettres qui ajoutent au radical verbal 
l'idée des personnes sont des suffixes. En discu- 
tant la nature de ces suffixes, la philologie y dé- 
couvre, plus ou moins altérés, les pronoms per- 
sonnels ou le pronom démonstratif qui en tient 
lieu ; ce n'en sont pas moins des suffixes caracté- 
ristiques des personnes. 

Les lettres qui ajoutent au radical verbal l'i- 
dée du temps sont des suffixes. En discutant la 
nature de quelques-uns de ces suffixes, la philo- 
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logie y découvre les lettres radicales de verbes 
auxiliaires; ce i\'en sont pas moins les suffixes 
caractéristiques des temps (^). 

2"* On pourrait faire aussi une forme péri- 
phrastique de Taoriste premier actif, en suppo- 
sant que (SOL pour cf^ij., gocç , ae pour <jar, (Tov (t) , 
est Taoriste du verbe efvat, ècttc, radical e;, qui 
rejette e du radical. Ainsi : llv ayq serait pour 
èXù edaçj tu fus qui délias. 

Quant à cet aoriste lui-même, on peut le for- 
mer de deux manières : 

Premièrement, en supposant que le radical 
este; la caractéristique ç; et les terminaisons 
désinentielles «, «ç, e,av(T), où figure a comme 
caractéristique auxiliaire. 

Secondement, en supposant que le radical 
est eç, et que les terminaisons désinentielles sont 
a, a^, e, av(T), OÙ figure a, comme caractéris- 
tique principale. 

N'est-il pas plus simple de dire que la caracté- 
ristique de Taoriste premier et moyen est ç; que 
cette caractéristique se combine avec les termi- 
naisons désinentielles, «, a;, e, av ( t) , où figure 



(4) Consultez M. Régnier. Traité de la formation des mots dans la 
langue grecque. 
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<x comme caractéristique auxiliaire ou voyelle 
de liaison ; et de former directement, de celte 
manière, Taoriste de tous les verbes en général ? 





m. 


— INFLNITIF. 


Voix active. 




Voix moyenne. 


XO cote, 




).\t c« gQoli. 



La terminaison orai peut se considérer comme 
une forme syncopée pour aovae. L'infinitif aoriste 
premier actif s'accentue toujours sur la pénul- 
tième : 

Cette terminaison ^ai est devenue la terminai- 
son de l'infinitif présent latin qui change «i en 
e, et ç en r; puis enfin celle de l'infinitif fran- 
çais : 

Grec: — car Xû aou, 

LatiD : » se es se, pos se. 

— ré da re, sta re. 
Français : — re (e muet) li re* 

Par apocope : — r lie r. 

On sait que l'infinitif aoriste est employé le 
plus souvent comme un infinitif présent. 



Digitized by 



Google 



— 211 — 



4V.— INDICATIF. 



Voix active. Voix moyenne, 

î Xu o^a(fji), c Xu aa^kti'). n 

t Xu aa;, c XtS ffa(a)o, C. cXuaw* 

r Xu 9% pour cXuffar, 2 Xv varo. 

etc. 



IHPAfirAIT LATIN. 

Uimparfait actif latin est une forme d'aoriste 
premier grec. Il a la caractéristique auxiliaire «. 
Cette caractéristique, à l'indicatif, se combine 
avec les désinences faibles qu'on retrouve pures 
des altérations qu'elles subissent en grec. 

Comparez : 

Grec : fXua «fx, — aç, — c pour ar, — «^W- 
Latin : amab am, — as, — at, — ant. 

Le latin, à l'indicatif, a sa caractéristique pro- 
pre b, qui est la même que celle du futur. Im- 
parfait, amabaniy futur, amabo. De même, en 
grec, le futur et l'aoriste ont la même caracté- 
ristique. 



44. 
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IMPABrAlT FRANÇAIS. 



. L'imparfait français a aussi la caractéristique 
auxiliaire a, à laquelle il donne la forme longue 
rif* devant les désinences légères : 

j'aim ai s, 

tu aim ai s, 

il aim ai t, 

ils aim ai ont, 
nous aim i ons, 
vous aim i ez. 

Devant les terminaisons graves ons, ez, la ca- 
ractéristique a redevient brève; / qui a servi à 
rallonger, prend sa place. 

-^ se trouve aussi dans Titalien era,erate. 
L'orthographe ancienney'mmow, tu ainiois, est 
contraire à Tétymologie. 



V. — AORISTE IMPÉRATIF. 

Actif. Moyen, Passif. 

S. 2 XO aov, Xû oac, Xv 619 T(. 

3 Xu agiTo), Xu coLoBwy Xu 6if} to». 

etc. 
Excepté à la seconde personne, les désinences 
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personnelles sont les mêmes que celles de Tim- 
pératif présent. 

L'étrangeté des formes Xverov pour Xu(y«ei, Xvorac 
pour lifjo{(j)o doit les fixer dans la mémoire. 

Dans la désinence (7a^ ai est bref et consé- 
quemment a pour valeur approchante e. Le la- 
tin a pris cette désinence pour son impératif 
passif présent en changeant a/ en e^ et s entre 
deux voyelles en r; 

amare, sois aimé; légère, sois lu. 



VI —AORISTE SUBJONCTIF. 



Xû ao), 


Xu aw^ac. 


>û <7y,ç, 


Xû OTO, 


AÛ <no, 


>u ffy/Tac, 


Xû acupcv, 


Au ocôptOs 


etc. 





PASSE SUBJONCTIF FEANÇA19. 



Le passé subjonctif français est une. forme 
d'aoriste subjonctif grec. On y retrouve, comme 
on grec, la caractéristique s combinée avec les 
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terminaisons du subjonctif. En français^ la ca- 
ractéristique se redouble. 
Comparez : 

— aw, — sse, que je fusse. 

— (7YJÎ. — sses, que lu fusses. 

— or», — sset, qxk'û [ïnssei], syncope îvLi. 

— <r«>fiiv, — ssions, que nous fussions. 

— (7ï3T£, — ssiez, que vous fussiez. 



<7(û<7t^ 



— ssent, qu'ils fussent. 



La caractéristique s se trouve aussi, comme 
en grec, à l'indicatif, seulement elle s'altère et le 
plus souvent elle se rejette : Nous /unies pour 
nous Jusmes, vous Jutes pour vous Justes, ils 
furent pour ils fusent. 

Des grammairiens voient dans la caractéris- 
tique s , la lettre radicale du verbe être, il est; 
radical primitif, es. Quelles que soient la nature 
et l'origine de cette caractéristique, elle figure à 
rindicatif etau subjonctif passé français, et le 
subjonctif p8(psé français a la plus grande analo- 
gie avec l'aoriste subjonctif grec. 

Observons que \jefusse, tufusses, est un sub- 
jonctif passé, qu'on appelle passé défini, et non 
pas un subjonctif imparfait. En effet, on dit: 
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INDICATIF. 8UBJ0.NCTIF. 

Passé défini : je fus, je fusse. 

Imparfait: j'étais, non pas fêtasse. 
Passé défini : j'eus, j'eusse. 

Imparfait : j'avais, non pas favasse. 
etc. 



vu. — AORISTE OPTATIF. 



Voix active. 


Voix moyenne. 


Voix passive. 


S. 1 X*J aacpc, 


Xu aa (|ui>}v. 


Xu 9i (y<v, 


.2 Xû aa cç, 


Xv ^a e(^)o, 


Xv 9r en;, 


3 Xû ijat(r); 


Xu aacTo; 


Xu Oâ (Y}. 



etc. 



Les terminaisons de l'optatif se combinent 
avec les caractéristiques du temps ca^ Oe, 



IMPARFAIT SUBJONCTIF LATIN. 



L'imparfait subjonctif latin est une forme 
d'aoriste optatif grec. Le latin substitue à la 
diphthongue ai, la voyelle diphthongue e, et 
change s entre deux voyelles en r. 

Aoriste Opt grec. — ^«cpc, — catç^ — aacr, — catn(r]. 

Iinparf. subj. lat. — sem, — ses, — set, — sent. 

es sem, es ses, es set, es sent. 

pos sem, pos ses, pos set, pos sent. 

ama rem,ama res,ama ret, ama rent. 
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CONDITIONNEL FRANÇAIS. 



Le conditionnel français, orthographe mo- 
derne, est une forme d'aoriste optatif grec : 



je délie rais. 




tu délie rais, 


^U CTitÇ. 


il délie rait, 


Xu ^«{(t). 


ils délie raient, 


Xû çaCiV^r) 


nous délie rions. 




vous délie riez. 





Devant les terminaisons désinentielles graves, 
ons, ez , la diphthongue ai s'abrège eu se chan- 
geant en î. 

VIII. — FORME ÉOLIENNB. 

hj et ta. 
Au Cttaç^ 
Xu oc ce. 

etc. 

On retrouve dans ces terminaisons : 
V Les terminaisons de l'aoriste «, a;, e, sub- 
stituées aux désinences de l'imparfait v, ç, t. 

2!" La caractéristique du mode optatif i sous 
une forme longue et forte u. 
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3^ La caractéristique du temps ç. 

Le conditiounel de la langue romane et espa- 
gnole a beaucoup d'analogie avec l'aoriste opta- 
tif éolien. On y retrouve à sa forme pure î ca- 
ractéristique du mode conditionnel ou optatif^ 
et ^ caractéristique .du temps ^ qui entre deux 
voyelles se change en r. 

Comparez : 

ama ria, nma rias. 

Ainsi, dans les langues comme dans les indi- 
vidus d'une même famille , reparaissent dans 
une génération, des traits distinctifs du typeori- 
ginaire qui souvent se sont effacés dans les gé- 
nérations intermédiaires. 

IX. — REJKT DE LA CARACTÉRISTIQUE 2. 

Obseri^ation. Nous avons vu que la désinence 
de l'infinitif aoriste grec aai est devenue celle de 
l'infinitif présent latin, qui change ai en e eis ^ 
entre deux voyelles, en r. 



posse. 



Grec: 


• — cat, 


X\* ^ac 


Latin : 


— se, 


es se, 




— re, 


aiiia re. 
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En grec, les verbes doat le radical se termine 
par i et p , rejettent généralement la caractéris- 
tique ç. H en est de même en latin. 



Grec: 


— ai, 


arzî^. at, 


<tmi^ at. 


Latin : 


— e, 


vell e, 


ferr e. 



Nota. Dans /erre, les deux r appartiennent au radical. On redouble 
la consonne finale pour obtenir la forme longue, qu'on obtient, en 
^rec, par le changement de la voyelle en la diphthongue correspon- 
dante. 

L'imparfait subjonctif latin est une forme 
d'aoriste optatif grec. Le latin substitue ^ à la 
diphthongue ai , et changeur entre deux voyelles 
enr. 

Grec : — a^tç, Xu cat;. 

Latin : — ses, es ses, pos ses. 

— res, ama res. 

En rejetant la caractéristique on a : 

Grec : — ar;, CTXt'X «c;, aircip otiç. 

Latin : — es, vell es, ferr es. 



J 8. — rulur. 



La caractéristique du futur est ç. i se trouve 
seul au futur actif et moyen ; il est précédé de la 
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syllabe Qyj, au futur passif; il se retrouve seul , 
au parfait futur passif, Muaerai; ç est donc la ca- 
ractéristique essentielle du futur. 

La syllabe On qui précède ç, figure comme ca- 
ractéristique à l'aoriste premier passif. 

Comparez: 

Futur : ).u Oriao^c, 

Aoriste : i Xû Qn-j. 

Or, en grec, l'aoriste exprime très-souvent 
l'acte parfait prétérit et l'acte parf ai t^er/7erac^^. 
Le futur passif se dériverait donc de l'aorisle, et 
exprimerait, dans le temps futur, un acte parfait 
perpéractif, c'est-à-dire un acte considéré, il est 
vrai, dans la durée de son accomplissement, 
mais dans sa durée entière, ce qui implique l'i- 
dée de parfait. AuWdETat , îl sera délwré, signifie^ 
on fera complètement l'acte de le délwrer ; on ne 
laissera pas Pacte imparfait , inachevé. Quant 
au parfait futur propre XeMoerat, il exprime plus 
spécialement, dans le temps futur, l'acte parfait 
prétérit, c'est-à-dire l'acte futur considéré après 
son accomplissement. 

De même, dans le participe futur latin, figure 
le suffixe tu y caractéristique du participe par- 
fait. Comparez: 
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da tu m. 


fac tu m. 


da tu rum, 


fac tu rum. 


5o 0£ V, 


trpax Oc V. 


$0 Gt} cÔjltVOV, 


irpaj^ Qto aô^vov 



Facturus est, // est devant /aire complète- 
ment , il ne laisseru pas l'acte imparfait , in-- 
ackes'é. 

Ajoutez à ces exemples oppressum, oppressa- 
rum ; rosum y rosurum^ etc. Mais peut-être, en 
latin, est-ce une ressemblance accidentelle avec 
le grec, et le suffixe tura^ du participe futur la- 
tin, doit-il s'expliquer autrement. 



II. 



Des grammairiens voient dans le futur actif et 
moyen une forme périphrastique composée du 
futur du verbe auxiliaire eîvat, être, qui se com- 
bine avec le radical des verbes. Selon eux , Au<7a> 
est pour iu 6(70), je serai déliant, en supposant au 
verbe efvat une forme exceptionnelle de futur ac- 
tif inusité autrement, qui retranche la voyelle 
radicale e 5 de même, ivdo/xat est pour iu eVouat, 
je serai me déliant y toujours en retranchant e 
radical du verbe ih(/.i ; au contraire, zpivwest pour 
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roivédidj Je serai Jugeant ; xpivovyat, est pour xptvé- 
(70^1, Je serai méjugeant; en conservant e radi- 
cal, et en retranchant ç, caractéristique du futur. 
Mais il faut toujours en revenir à construire le 
futur du verbe efvat, à moins qu'on ne suppose 
au radical eç un présent exceptionnel ecrw, cao- 
puxi, qui aurait la signification du futur ; et si tï- 
vat , être, radical g , forme son futur à l'aide de 
la caractéristique s combinée avec les terminai- 
sons du présent des verbes en û, on ne voit pas 
pourquoi les autres verbes ne formeraient pas 
leur futur de la même manière, sans recourir à 
une forme périphrastique. 

s caractérise la forme désidérativcaetw, qui a 
beaucoup d'analogie avec le futur. 



m.— OPTATIF FUTUR GREC ET CONDITIONNEL FRANÇAIS, 

Le conditionnel français, orthographe an- 
cienne, est une forme d'optatif futur grec. 
Comparez : 

Grec : — coi;, — <Joc(t), — co(cv(t). 

Français : — rois, — roit, — roient, 

Xu <7ocç, Xu co((t), Xy ao(«v(T). 

tu délie rois, il délie roit, ils délie roient. 
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Le conditionnel exprime un acte qui doit s'ac- 
complir postérieurement à un acte passé : 

Il exprime ou un acte passé postérieur : Tes- 
pérais quil ^viendrait hier; ou un acte post- 
passé : T espérais quil serait heureux. Il impli- 
que donc une idée de futurition^ d'avenir^ et il 
est très-logique d'en faire un mode du futur. 

Le conditionnel exprime, il est vrai, très-sou- 
vent un acte potentiel dans le temps présent, 
mais ce peut être par un échange de temps. Le 
futur exprime aussi l'acte potentiel dans le temps 
présent. 

Ex, Mon ami ne vient pas. Il sera malade, cest- 
à'dire : il est probable qu'il est malade, serait-il 
malade 7 

Vous n'avez pas réussi, c'est que vous avez mal pris 
vos mesures, c'est-àrdire : il est probable que vous 
avez mal pris vos mesures; auriez-vous mal pris 
vos mesures î 

Rien donc ne s'oppose , dans la signification 
du conditionnel, à ce qu'on en fasse un mode du 
futur. 

Il affecte les formes radicales du futur: 

je ser ai, j'aur ai. 

je ser ais, j'aur ais. 

D'un autre côté, l'aoriste optatif grec a la 
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même signification que le futur optatif^ qui est 
peu usité. On pourrait faire du conditionnel 
français un mode du passée en l'assimilant à 
Taoriste optatif grec. 

Il est vrai que le conditionnel exprime sou- 
vent un acte potentiel présent et futur , mais il 
Texprime dans les mêmes circonstances où le 
passé exprime le présent et le futur. 

Ex. Si j'avais dans ce moment des livres, je vous 
les prêterais; si j'avais dans ce moment des livres, 
eussé-je dans ce moment des livres , quand j'au- 
rais dans ce moment des livres, je ne vous les 
prêterais pas. 

Si j'avais demain des livres, je vous les prêterais ; 
si j'avais demain des livres, eussé-je demain des 
livres, quand j'aurais demain des livres, je ne 
vous les prêterais pas. 

Rien donc ne s'oppose , dans la signification 
du conditionnel^ à ce qu'on en fasse un mode du 
passé aussi bien qu'un mode du futur. 

Maintenant, /?re/n/ère question. Doit-on faire 
du conditionnel un mode du passé ou un mode 
du futur? 

Seconde question. Quelle orthographe doil- 
on préférer? l'ancienne, je seroisy jeferois\ ou 
la moderne, je serais, je ferais? 

Première question. II est plus simple de faire 
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du conditionnel un mode du futur, puisqu'il en 
affecte les formes radicales, et qu'il s'en dérive 
immédiatement. 





FUTUR. 




CONOITIOIHNEL. 


Futur : 


je serai, 




je serais. 


Passé: 


je fus. 


non pas 


je furais. 




j'aurai. 




j'aurais. 


Passé : 


j'eus, 
etc. 


non pas 


yeurais. 




je ferai, 




je ferais. 


Passé : 


je fis. 


non pas 


je firais. 


, 


etc. 







Seconde question. Kn faisant du conditionnel 
un mode du futur, il semble tout d'abord con- 
venable de lui donner les terminaisons rois , 
roit, voient, analogues à celles de l'optatif futur 
grec, supposé qu'on admette Tanalogiedu fran- 
çais avec le grec. Mais si Ton fait attention qu'à 
l'indicatif, le futur français a pour caractéris- 
tique auxiliaire a, qui est la caractéristique de 
l'aoriste grec, comparez : 

Grec, aoriste : — co^, fXu ao? ; 

Français, futur : — ras, tu délie ras ; 

On trouvera logique de conserver cette carac- 
téristique au conditionnel, et, de cette manière. 
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le conditionnel futur français aura les terminai* 
sons de Toptatif aoriste grec. 

Grec : — ffa«ç, — ^^a^W» — ffaiiv(T). 

Français : — rais, — rait, — raient. 

D'ailleurs ce mélange de forme dépassé et de 
futur figure bien le mélange d4dées de passé et 
de futur qu'exprime le conditionnel. Il semble 
donc qu'on doive préférer Torthographe mo- 
derne^ qui est plus conforme à la prononcia- 
tion. 

Nota. Remarquez que la caractéristique a du futur français s'élide 
au pluriel devant les voyelles des terminaisons euphoniques; Ex. 

nous 8er{a)onSy vous seKa)eZy ils 8er{a)ont; 

et. qu*au singulier, cette caractéristique subit la môme altération qu*en 
^rec après le rejet de la désinence, sauf, qu'en français, Taltération 
porte sur la première personne, tandis qu*en grec elle porte sur la 
troisième. Comparez : 



GreOj aoiçiste. 


FrançaiSy futur. 


4 IXu9 a; 


3 il délier a. 


2 fM9 a; ; 


2 tu délier as. 


3 l>.uff e; 


4 je délier ai, prononcez é. 



IV.— TERMINAISONS CONTRACTES, 

Des grammairiens^ soit qu'ils supposent ou 
non une forme périphrastique , expliquent les 
terminaisons contractes e&> := ô, eop» = oCf/uiat^ par 

45 
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les terminaisons é(<7)ûi>, i{(T)oiiouj avec le retran- 
chement de ç. Selon eux, xpivw est pour xpeye(<T)û.>; 
xptvoûfzat est pour y,pivé{c)oiicci. Nous expliquons 
ces mêmes terminaisons par xpiv(<7)ec«), xpiv(<7)co/!xat, 
parce que cette explication nous paraît plus sim- 
ple et plus probable. 

Elle est plus simple, car on ne peut nier les 
terminaisons contractes avec la caractéristique 
qui se trouvent dans le dialecte primitif dori- 
que ; Ex. vofjLivdîùy (Bao-eOjuuxt, Ç^o(r/,Y,cd<TBe ; et alors on 
peut admettre tout naturellement ces mêmes 
terminaisons, avec le rejet ou le retranchement 
de la caractéristique, ainsi que cela a lieu pour 
les terminaisons non contractes. 

Elle est plus probable, car on ne voit pas 
pourquoi le futur antique , au lieu d'être : 
vouov^i, de vop^od, èaiioM^i de Sa^iCGD, ne serait pas 

En effet, d'après les règles de Teuphonie, la den- 
tale se retranche devant 2, mais non pas devant 

E : vcpoG/jtat est donc pour vop(Ç<j)£o/jiat ; èaiioïfiiM 

est pour 6a^çt(Ç(T)e(?/x«i ; comme nous Favons 
déjà dit, ç se retranche devant ç, puis ç lui- 
même se trouvant entre deux voyelles, se re- 
tranche, après avoir produit son effet sur la con- 
sonne radicale finale. 
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J 9. — Parfall. 



Le parfait exprime Tacte parfait dans le temps 
présent. Il appartient donc au temps présent et 
logiquement il doit avoir les désinences du pré- 
sent (^). Mais un diO^ie parfait considéré dans uu 
temps suppose ce même a*cte perfectif ^^Vk% le 
temps antérieur à celui où on le considère par-^ 
fait. L'acte parfait présent suppose donc ce 
même acte /?^A/èc^^ passé. Si je dis : failu^ 
cela indique queye lisais ou queye/w^dansun 
moment quelconque du temps passé. Consé* 
quemment le parfait est très-propre à exprimer, 
dans beaucoup de circonstances, un acte passé. 
Il est, en effet, employé à cet usage, en grec 
comme dans les autres langues; seulement. 



(4) Le mot présent exprime l'idée de temps et la forme de temps* 
Pour ne pas confondre cette même expression de deux idées diffé- 
rentes, j'appelle temps présent l'idée de temps, et seulement présent 
la forme de temps. 
15. 
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l'emploi en est très-restreint en grec (i). On 
comprend que ce mélange d'idées de présent et 
de passé , que représente Tacte parfait présent, 
soit figuré par un mélange des éléments consti- 
tutifs des terminaisons du présent et du passé. 
Il y a incertitude dans l'expression comme dans 
ridée : aussi voit-on dans les terminaisons de 
l'indicatif actif, d'un côté, la caractéristique 
auxiliaire de l'aoriste a, et la caractéristique 
X , qui peut se considérer comme une permuta- 



(1) Le parfait grec exprime l'acte parfait dans le temps présent 
€oit prétérit, soit non prétérit, ce que j*ai appelé parfait subactif; par 
exemple * ^i^cwx, j'ai conçu le sentiment de la crainte, je continue à 
craindre, donc je crains; mais il n'exprime bien l'acte parfait pétérit 
que quand Teffet de l'acte subsiste dans le temps présent. Ex, tî 
TGûTG, £ 'AXt^av^ps, xxl où TfôvTiXa; , Eh quoi, Alexandre, toi aussi tu es 
mort? mort, et non ressuscité; et encore dans celte circonstance 
emploie-t:On souvent l'aoriste. 

Si l'acte passé est un acte passé bien déterminé soit par une cir- 
constance de temps, soit par toute autre circonstance, on l'exprime 
par l'aoriste. Ainsi Lucien fait dire à Diogène: t tî tcOto J> 'AXi^v^ft 
K7X où T£6vwc«; ; » mais il fait dire à Xénophanle : « lu ^è, & KaXXi^ 
pi^Yi, trûc àTTtOxve;; » Et toi, ô Callidémide^ comment es-tu morl^ 
parcequ'en interrogeant sur la manière dont la mort est arrivée, Xéno- 
phante tout naturellement se reporte au temps passé, et que l'acte est 
bien déterminé dans le temps passé. 

Si l'acte peut à volonté se considérer comme un acte parfait dans le 
temps présent ou un acte perfectif dans le temps passé, c'est généra- 
lement l'aoriste qu'on emploie de préférence^ et si l'acte passé ne peut 
se ramener ni naturellement, ni forcément au temps présent, on em- 
ploie toujours l'aoriste. 
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tion de la dentale ç, et, de l'autre côté, en par- 
tie, les désinences personnelles du passé, en 
partie, celles du présent. 



TERMINAISONS. 



Parfait. Aoriste, 



s. 


1 






! 


a 


ï 






2 


— 


X 


a 


î. 






3 






t 


> 




p. 


1 








a 


pcv, 






2 


— 


X 




a 


-^h 






3 








a 


VTI, — 


(XGl 


D. 


2 
3 


— 


X 


i 

1 


a 
a, 


TOV, 
T9V, 





a . 

a ç. 

c . 






a ptv. 
\ a Tt. 



a TOV. 

a TTiV. 



Néanmoins, comme dans le parfait présent , 
c'est ridée du temps présent qui domine, aux 
autres modes de l'actif et dans tout le passif, les 
désinences sont celles du présent. Il y a seule- 
ment une remarque à faire, c'est que le participe 
parfait actif affaiblit le suffixe du participe 
présent. 



(4) La terminaison désinenlielle av se trouve dans la Batrachomio- 
niachic..., I&p-yav, v. 178. 
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Comparez : 

1* Présent. — ovt, Parfait. — ot, 

>.u wv pour XwovTç, >iXux côç pour X«XuxoTÇ. 

Au OVTOÇ, XcXuX OTOÇ. 

2* Présent. — oujvjera, Parfait. — uTa, r- vlaç, 

Xu ovca, XcXux uTa, 

Xu ov9i)çi XcXux utaç. 

Or, si Ton fait attention que le passé est carac- 
térisé par des désinences faibles, on peut en con- 
clure que rafifaiblissement du suflSxe au parfait 
est pour ramener cette forme de temps à une 
forme de temps passé. Nous le répétons, il y a 
incertitude dans Fidée, en conséquence, il y a 
incertitude dans l'expression . 

INFINITIF PARFAIT. 

Le parfait actif prend les terminaisons eu* 
phoniques; seulement, à l'infinitif, on retrouve 
la désinence primitive voci pure de Taltération 
qu'elle subit au présent : 

/^Xuxryac, Comparez Xuctv. 

Il y a bien dans certains textes des exemples 
de la désinence tv pour vm. 



Digitized by 



Google 



- 231 ^ 

Ex» Mvxi vxt, 

Si$\jxi IV, C. MvTun, 

Mais la légitimité de ces formes est contestée; 
plus généralement^ les hellénistes les considè- 
rent comme des infinitifs présents de formes ra- 
dicales dérivées de parfaits. En conséquence^ ils 
écrivent Miiuivj qu'ils considèrent comme Tin- 
finitif présent de (îc(Jux«. 

H^ yap f^daiti iravO' aXcov &fif/.i jc^vxctv et non it^MuTv, 

(THioCRlTE.) 



S 10. — Plosfie-ParraiL 



Le plusque-parfait exprime Tacte parfait dans 
le temps passé ; il prend en conséquence les dé- 
sinences du passé. 



$ H- 



On a pu voir par les nombreux exemples que 
j'ai donnés^ l'analogie qui existe entre les conju- 
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gaisoDs grecque^ latine et française. La théorie 
que je propose est applicable aux trois langues; 
En étudiant d'abord la conjugaison française^ 
on arriverait par une transition facile et toute 
naturelle à l'étude de la conjugaison grecque et 
latine, sans changer de méthode, ce qui est un 
grand avantage. 

Cette théorie est aussi applicable à Taile- 
mand. 

L'allemand a des désinences simples et des 
terminaisons euphoniques dont il est facile d'é- 
tablir l'analogie avec celles du grec et du 
français. 

DÉSINENCES PERSONNELLES. 

l»nÉ8ENT. 

Simple. Avec la voyelle de liaison. 

S. 1 — n pour m, — e, la désinence se rejello. 

2 -- st, — est. 

3 — t, — ot. 

P. i — {med) pour meth, mes, 
— (md) par syncope , 
-— nd, par changement de — en(d). 
m en n, devant (/. 

2 — t, — et. 

3 — ndpournt, — en(d). 
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REMARQUES. 



V Première personne du pluriel. Nous suppo- 
sons que la désinence primitive de la première 
personne du pluriel est med; d est la permuta- 
lion de th, ou de s. 

Comparez : 

Grec : — pt9 a, 

— p«;, dorique, d'où se dérive /AtSa, 
Allemand : — [metli, med, md] nd. 

La désinence subite en allemand^ des altéra- 
tions analogues à celles qu'elle subit en fran- 
çais : 

— {ornes, oms), ons. 

Dans les désinences euphoniques^ d final se 
retranche, il ne reste que la désinence n pour 
m ; m se trouve aussi dans l'ancien français. 
f^. la chanson de Roland. 

2^ Troisième personne du pluriel. T final de 
la désinence se permute eu la douce d; de là : 
nd pour nt. Dans les terminaisons euphoniques, 
t se retranche; de là : en pour ent. 
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DÉSINENCES IMPERSONNELLES. 



INFINITIF 



Simple. • 


Avec la 


voyelle de liaison. 


— n, 




— en. 


sey n, 




lob en. 


PABTIGIPB PRÉSENT ACTIF. 


Suffixe iimplf. 


Avec la voyelle de liaison. 


— nd, 




— end. 


Comparez. Grec : 


VT. 




Latin : 


— nt. 




Français : 


-nt, 




Allemand : 


- nd. 



L'allemand substitue la douce dkh forte t. 

PARTiaPE PASSÉ. 

Suffixe simple. Avec la voyelle de liaison. 

— t, — et. 

SUBJONCTIF. 

AU subjonctif^ la caractéristique du mode est 
e, qui se confond avec e, voyelle de liaison des 
terminaisons euphoniques : 

S. 1 — e, la désinence se rejette. 

2 — est. 

3 — e, la désinence se rejette. 
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P. 1 — en. 

2 — et 

3 — en(t): 

Remarque, k Findicatif, e est une lettre de 
liaison euphonique qui se retranche quand 
elle n'est pas nécessaire pour Teuphonie ; au 
subjonctif^ e est la caractéristique essentielle du 
mode; elle ne se retranche pas. 

PASSé. 

Le passé a pour caractéristique t. Cette carac- 
téristique ^se combine, à l'indicatif, avec les ter- 
minaisons euphoniques, au subjonctif, avec les 
terminaisons du subjonctif qui sont les mêmes 
pour le présent et pour le passé. 

Indicatif, Subjonctif. 

S. 1 — te, — te ou — ete. 

2 — test, — test — elest. 

3 — te, la désinence se rejette, — te — ete. 
P. 1 — ten, — ten — eten. 

2 — tet, -^ tet — etet. 

3 — ten, — ten — eten. 

Remarques. ^^ La voyelle d'euphonie e qui 
précède les terminaisons désinentielles du passé 
subjonctif te, test, te, etc., se trouve aussi au 
passé indicatif, mais on l'omet beaucoup plus 
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souvent à l'indicatif qu'au subjonctif. Comme 
dans les terminaisons désinentielles du sub- 
jonctif te, test, te, etc., la caractéristique du 
mode 6 se confond avec e voyelle de liaison des 
terminaisons euphoniques, c'est peut-être pour 
conserver la trace de cette caractéristique qu'on 
la reporte en avant de f caractéristique du temps; 
mais plus généralement elle ne s'écrit pas, si ce 
n'est par égard pour l'euphonie. 

2^ Souvent la caractéristique du temps se re- 
jette, et les terminaisons désinentielles s'altèrent 
et même aussi se rejettent, de sorte qu'il ne reste 
que le radical. Quand la caractéi^stique du 
temps se rejette, le radical subit différentes mo- 
difications qui servent à caractériser le temps. 
C'est ce système de modifications qu'on appelle 
Ahlaut, et qui fait la principale difficulté de la 
conjugaison allemande. 

En allemand surtout, il faut se garder de dire 
que le radical est invariable , puisque la varia- 
tion du radical est souvent l'unique moyen de 
caractériser le temps. Il en est de même en 
lais. 



FIN. 
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